po 


5270 


[ Inter plans \ 


1782 


toute 
1a 
serrurerie 


ARPÈGE 


EAU 
DE 


LANVIN 


LES EAUX PARFUMEÉES 


MON PÉCHÉ - SCANDAL - LANVIN - PRÉTEXTE - RUMEUR 


JUILLET 1959 


LONGINES 


Ce nouveau modèle présente toutes les qualités 
d’une montre de grande classe, garanties par un 
médaillon émail champlevé et or incrusté dans 
le fond du boîtier: précision, automatisme, étan- 
chéité, antimagnétisme, protection contre les 
chocs. 


PRÉCISE 
AUTOMATIQUE 
SECONDE AU CENTRE 
ÉTANCHE 
ANTIMAGNÉTIQUE 
PROTÉGÉE 

CONTRE LES CHOCS 


LONGINES MONTRE SUISSE DE PRÉCISION 


10 GRANDS PRIX 
AUX EXPOSITIONS 
UNIVERSELLES 
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Les lecteurs nous écrivent. 

Les expositions à Paris. 

Les nouveaux livres sur l'art. 
Bientôt Paris sans grandes 
expositions. 

Une suite d'objets 

réunis par affinité spéciale 

dans un appartement parisien. 
Ce qu'un amateur de tableaux 
anciens peut réellement acheter 
pour 250 000 F. 

En exclusivité : les meubles 
royaux français de la célèbre 
collection James de Rothschild. 
Une suite de photographies 
destinées (par jeu) à mettre à 
l'épreuve vos connaissances en art. 
Un décor fastueux pour les hôtes 
officiels de Madrid. 

Un manuscrit persan 

qui raconte en images le voyage 
céleste de Mahomet. 

Des trompe-l'œil en faux livres. 
Les écorchés, plus que des études 
anatomiques : derares œuvres d'art. 
Ravel, ou le monde recomposé 
avec les couleurs du prisme. 
Itinéraire dans une ville 
méconnue du point de vue artis- 
tique : Lille. 

Objets d'art. 

Sièges et meubles. 

Répertoire des tableaux anciens 
vendus en France et à l'étranger 
pendant le 1‘ trimestre 1959. 


A la recherche d' « harmonie 
dynamique », les sculpteurs de 

la Renaissance réalisèrent 

des statuettes d'écorchés. 

Sur notre couverture : un cheval en 
bronze (23 : 23 cm; coll. Landau) 
que le P' Suida rattacherait 

aux recherches anatomiques 

de Léonard de Vinci, 

un plâtre en réduction 

d'après Houdon, 1780, 

une planche en couleurs du Cours 
d'anatomie (à M. Pierre Berès), 
par Gautier d'Agoty, 1776. 
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LA COLLECTION 


conçue et réalisée en étroite collaboration 
entre la Société Phonographique Philips 
et la revue Réalités, a pour but de per- 
mettre aux discophiles de se constituer 
une discothèque exceptionnelle par la 
qualité de l'interprétation, de l'enregis- 
trement et de la présentation. 


LES deux disques édités chaque mois 
(l'un de musique classique, l’autre de 
variétés) existent uniquement sous cette 
présentation au catalogue de la Société 
Phonographique Philips. Ils sont vendus 
séparément, sous album, numérotés. 


RAPPEL DES SÉLECTIONS 


Beethoven 
Le Concerto l'Empereur. C 16 


Tchaïkovsky 
La Symphonie pathétique. Ci 


Ravel, Debussy 
Florilège pianistique 
par Robert Casadesus C 18 


Les Trois-Baudets 
Opus 109. V 16 


Chansons et histoires 
Robert Lamoureux. V 17 


Histoire du jazz américain 
Duke Ellington et son orchestre. V 18 


PHILIPS 


EXCLUSIVEMENT 


CHEZ LES DISQUAIRES 


RÉALITÉS 


VARIÉTÉS 
Moi, Sacha Guitry 
COLLECTION PHiLips RÉALITÉS V. 19 


Deux ans après sa mort, les disques 
Philips Réalités rendent hommage à Sacha 
Guitry, grand homme de théâtre et acteur 
inégalable dont les cent vingt-quatre pièces 
constituent une somme qui domine la pro- 
duction théâtrale de notre demi-siècle et une 
source à laquelle remontent de nombreux 
auteurs dramatiques actuels. 

Sacha Guitry est-il entré dans la légende? 
Ce serait peu dire : de son vivant, il s’y était 
déjà placé avec une aisance surprenante. Ce 
personnage fastueux, dont les mots d’esprit 
et les aventures féminines ont défrayé la 
chronique, imposait sa personnalité dans 
tous les domaines : dans son hôtel parti- 
culier de l’avenue Élysée-Reclus, sur les 
scènes de théâtre, sur les plateaux de tour- 
nage. En scène, il éclipsait ses partenaires 
tout en restant lui-même et, dans ses films, 
c'était encore sa personnalité qui demeurait 
omniprésente aussi bien dans Le roman 
d’un tricheur que dans Si Versailles m'était 
conté. £ 

L'enregistrement, présenté aujourd’hui, 
rappelle les thèmes essentiels qui ont animé 
le théâtre de Sacha Guitry et sa vie elle- 
même, puisque l’un et l’autre sont sans cesse 
confondus : les relations — souvent diff- 
ciles — entre un père et son fils dans Conseils 
de Debureau à son fils, la solide rancune à 
l’égard de la critique dans Adieu à la critique, 
l’éloge de l’esprit et, surtout, les femmes et 
l’amour, thème éternel exprimé, par exemple, 
dans Un homme d'hier, une femme d’au- 
jourd’hui. Faut-il rappeler deux « mots » de 
Sacha à l’adresse du sexe faible? Il disait : 
« Lorsque pendant un jour entier je me 
trouve privé de femme, j’ai l’impression 
que, ce jour-là, une femme doit se trouver 
entièrement privée de tout », et encore : 
« Quand on aime une femme laide, on doit 
l’aimer de plus en plus, puisqu'elle devient 
de plus en plus laide. » 

Le présent enregistrement, plus qu’une 
anthologie, est un véritable document puis- 
qu'il nous restitue la voix de Sacha Guitry 
entouré par Lana Marconi, Jeanne Fusier- 
Gir et Pierre Hiégel. Il est accompagné d’un 
texte relatant la vie du grand auteur et 
magnifiquement illustré. 


CHOIS 


. 
| 
: 
| 
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S DEUX DISQUES DU MOIS 


CLASSIQUE 
Les Musici à Cœthen 
COLLECTION PHiLips RÉALITÉS C. 19 


L'ensemble I Musici, spécialiste célèbre 
de musique italienne, interprète avec la 
même perfection les œuvres de Jean-Sébas- 
tien Bach que le répertoire de leur pays 
natal. Ce petit orchestre de chambre, qui 
depuis plus de sept ans découvre et propage 
les chefs-d’œuvre italiens des xvi® et 
xvrne siècles, fut salué par les critiques du 
monde entier ; son homogénéité et sa 
cohésion — malgré l’absence d’un chef — 
la qualité instrumentale de chaque pupitre 
ont suscité une admiration unanime. Il nous 
offre aujourd’hui trois concertos du cantor 
de Leipzig : concertos pour violon en la 
mineur et mi majeur et concerto pour deux 
violons en ré mineur. Les Musici pénètrent 
d’autant mieux l’esprit de ces partitions que 
Bach s’est inspiré, en les composant, des 
modèles italiens, ces grands maîtres de 
l’archet dont l'influence s’est répandue 
à travers toute l’Europe au début du 
xvine siècle. Nous savons que pour bien 
connaître ces ouvrages, Bach les a fréquem- 
ment lus et même recopiés. 

Bach a composé la plupart de ses parti- 
tions instrumentales — et en particulier les 
concertos pour violon gravés sur ce disque 
— pendant son séjour dans la petite cour de 
Cæthen. Cæthen qui « fut pour Bach, selon 
Albert Schweitzer, une station de repos... 
un entr’acte qui sépare la première et la 
seconde partie de la vie du « Maître ». 
Entre 1717 et 1723, il est au service du 
prince Léopold d’Anhalt-Cæthen et porte 
le titre de kapellmeister ; le prince est intel- 
ligent, cultivé et amateur de bonne musique. 
Une seule ombre au tableau : la chapelle 
est calviniste et la musique religieuse n’y a 
pas sa place ; les cantates de Weimar 
devront s’effacer devant les pièces instru- 
mentales. Mais le génie du compositeur 
sait se plier à toutes les exigences, et c’est 
grâce à la situation de Bach à Cœthen que 
nous possédons les magnifiques concertos 
pour violon. 

L'interprétation  resplendissante des 
Musici est ici hautement servie par un 
enregistrement particulièrement soigné. Le 
disque est, en outre, accompagné d’une 
plaquette luxueusement présentée. 


DROUAIS : Le concert champêtre. 


JUILLET 1959 


Dansant symboliquement sur le parvis du temple du Temps, 
la déesse Rangda jaillit du fond des âges, fait un bref ins- 
tant triompher ses maléfices, puis s’évanouit; tels sont les specta- 
cles qui attendent, à Bali, LE GAGNANT DENOTRE CONCOURS. 


DANS 


A la rentrée 


RÉALITÉS vous présentera sa nouvelle col- 
lection historique « Réalités et Génies ». Dans 
chaque volume, nous mettrons en pleine lumière, 
avec le concours des meilleurs spécialistes, les dif- 
férents aspects d’une personnalité mystérieuse ou 
puissante; puis, la prenant pour guide, nous visi- 
terons avec elle l’époque même où elle a vécu, qui 
l’a imprégnée, qu’elle a parfois modelée. 

Nous avons voulu allier la qualité du texte à 
celle de la présentation. Ces gros volumes auront, 
grâce à leur format (25X16 cm), un aspect 
d'album, que viendra encore renforcer une illus- 
tration considérable en noir et en couleur. Leur 
papier, épais et vergé à l’ancienne, contrastera 
avec une couverture unie à l’aspect de cuir, tout à 
la fois élégante et moderne. 

Les trois premiers volumes de cette collection 
paraîtront dans le courant du 4 trimestre. Ils 
seront consacrés à : Mazarin, Balzac, Léonard de 
Vinci. 


Dès ces vacances 


RÉALITÉS vous propose, avec son grand 
CONCOUTS : 


Des prix prestigieux 


Nous offrons au gagnant un voyage à deux per- 
sonnes de dix jours en Indonésie. Vous séjournerez 
dans l’île de Bali, logés au bord du Pacifique, dans 
une merveilleuse demeure de bois sculpté, recou- 
verte de fleurs. 

De là, vous rayonnerez pour découvrir au sein 
d’une flore séduisante les temples et les villages, 
pour vous enchanter des travaux, des danses et des 
jeux inchangés depuis des siècles. 

2 prix: un séjour pour deux personnes d’une 
semaine à Constantinople, dans un palais privé, 
sur le Bosphore. 

Là, dans un paysage admirable, vous verrez, 
brassés, l'Occident et l'Orient, et, sous une lumière 
d’une parfaite sérénité, la fourmillante animation 
du Marché turc, côtoyer les monuments d’un des 
plus hauts lieux de notre civilisation. 


Un délassement 


Vous aurez à vous muer en directeur de cette 
collection historique que nous n’avons qu’amorcée, 
à établir vous-même votre propre projet, à nous 


CONCOURS 
‘ VACANCES 
LE TEMPS 


proposer une collection imaginaire, dont l’examen 
doit nous permettre, par la suite, de mieux suivre 
vos goûts, de satisfaire plus pleinement vos désirs. 

Nous vous proposons ci-après trois listes de per- 
sonnages historiques qui, tous, nous paraissent sus- 
ceptibles de fournir la matière d’un de nos futurs 
ouvrages. Vous laissant aller au prestige de ces 
noms, vous cocherez au passage ceux qui dé- 
clanchent chez vous la sympathie, la curiosité, ceux 
que, par le biais de notre collection, vous aime- 
riez que nous vous fassions rencontrer. Vous 
retiendrez, au sein de chaque liste, six de ces noms 
et les classerez sur le bulletin de réponse, par ordre 
de préférence, de « présence » auprès de vous 
(Épreuve A). 

Pour clore ce voyage dans le temps, après avoir 
fait ainsi l’inventaire des hommes du passé que 
vous auriez aimé connaître, nous vous demande- 
rons de nous indiquer, en fin de votre réponse, 
l’époque que vous auriez préféré visiter, celle 
qui, par son bouillonnement ou sa singularité, 
suscite le plus votre curiosité, celle qui, par son 
charme, son raffinement, sa douceur de vivre, 
vous paraît la plus accueillante (Épreuve B). 


Une bonne affaire 


Nous ouvrons ce concours à tous les abonnés de 
CONNAISSANCE DES ARTS qui souscriront 
à leur profit ou à celui d’un tiers 

— Un nouvel abonnement de six mois 

à CONNAISSANCE DES ARTS (6 numéros); 
à RÉALITÉS (6 numéros); 
à ENTREPRISE (26 numéros) 
Ou : 
— Un nouvel abonnement d’un an : 
à ToP (52 numéros). 

Nos abonnés pourront ainsi poursuivre le plaisir 
de la lecture dans la direction où les porte leur 
goût : 

— culturel pour RÉALITÉS ; 

— économique pour ENTREPRISE. 

Ils pourront enfin offrir aux garçons et filles de 
leur entourage (12 à 17 ans) un cadeau tout à la 
fois enrichissant et gai, l’année complète de 
TOP RÉALITÉS JEUNESSE. 

Ces abonnements seront souscrits au prix nor- 
mal, mais tout participant au concours recevra 
absolument gratuitement et à son choix un des trois 
premiers volumes de notre collection historique 
« Réalités et Génies » d’une valeur de 3 100 F. 
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Mazarin 


LS 
Honoré de Balzac 
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ÉPREUVE A 


Voici les 3 listes que nous vous soumettons : 


19 Antiquité, |20 Renaissance [3° 1789 à nos 
Moyen-Age. à 1780. jours 
PÉRICLÈS MACHIAVEL DAVID 
BOUDDHA MAGELLAN MIRABEAU 
ALEXANDRE MICHEL ANGE GŒTHE 

JULES CÉSAR CERVANTES CHATEAUBRIAND 
CLÉOPATRE GALILÉE BEETHOVEN 
AGRIPPINE RUBENS STENDHAL 
MARC AURÈLE CARDINAL DE RETZ |DELACROIX 
SAINT AUGUSTIN NICOLAS FOUQUET |BAUDELAIRE 
MAHOMET PASCAL FREUD 
HAROUNALRASCHID | CHRIST. DE SUÈDE |MM€ CURIE 
SAINT BERNARD MM DE SÉVIGNÉ |PROUST 

ST FRANG. D’ASSISE |MM€ DE MONTESPAN| CHURCHILL 
SAINT LOUIS PIERRE LE GRAND |EINSTEIN 
MARCO POLO DUC DE ST-SIMON  |APOLLINAIRE 
DANTE VOLTAIRE LAWRENCE 
JACQUES CŒUR ROUSSEAU KAFKA 

AGNÈS SOREL BEAUMARCHAIS DE GAULLE 

CH. LE TÉMÉRAIRE |MOZART SAINT-EXUPÉRY 


ÉPREUVE B 


Pour nous indiquer l’époque que vous auriez 


aimé explorer : 


a) Si votre choix doit se porter sur une période 
comprise entre 1800 et 1950, vous préciserez votre 
réponse en envisageant des tranches de vingt-cinq 
ans découpées comme suit : 1800-1825, 1825-1850 ; 
1925-1950. 

b) Si votre choix se porte entre 1500 à 1800, vous 
aurez à nous indiquer une tranche de cinquante ans 
ainsi déterminée :1500-1550,1550-1600; 1750-1800. 

c) Si vous désirez remonter au-delà de 1500, 
vous aurez à nous indiquer des tranches de trois 
siècles : 1500-1200, 1200-900, etc. 


Decouper suivant cette ligne 


Extraits du règlement 


PARTICIPATION. — Ce concours est 
ouvert à tous les abonnés de 
Réalités et de Connaissance des 
Arts, qui souscriront à leur bénéfice 
ou à celui d’un tiers un nouvel 
abonnement de six mois à Réalités, 
Connaissance des Arts ou Entre- 
prise, ou un nouvel abonnement 
d’un an à top. 

Cette souscription donnant droit 
à participer au concours entraîne 
l’octroi gracieux au choix des 
concurrents de l’un des trois 
premiers volumes de la Collection 
historique « Réalités et Génies », 
éditée par Réalités. 

Le volume sera expédié dès sa 
sortie de presse au cours du qua- 
trième trimestre 1959... 


DÉPOUILLEMENT. — Le dépouille- 
ment des réponses sera effectué 
au siège de Réalités, sous le 
contrôle de M€ Jourdan-Cailley, 
huissier à Paris. 

Dans chacune des trois séries 
prévues ci-dessus, la liste-type 
sera composée des six noms cités le 
plus grand nombre de fois; ceux-ci 
seront classés en fonction des voix 
obtenues. 

Les différentes époques de 
l'épreuve « B » ci-dessus seront 
également classées en fonction des 
voix obtenues. 


CLASSEMENT. — Le premier prix 
sera attribué à la réponse cor- 


ÉPREUVE A. — Je fais choix dans chacune des 3 listes ci-dessus 


des 6 noms suivants : 


Antiquité-Moyen-Age. Renaissance à 1789. 


1789 à nos jours. 


6 mois à Entreprise (3 500 F) 


1 an à Top (3 900 F) 


Cet abonnement est à envoyer à : 


ADRESSE "2 


Je paie par : 
- Chèque bancaire |} 
- ou mandat-lettre 


6 = 


Nous vous prions de ne rien écrire dans les cases « grisées » et d’éviter les ratures 


dans votre réponse. 


ÉPREUVE B. — Je fais choix de l’époque suivante : | 


Ce livre est à envoyer à : 


NOM 


Je souscris un abonnement : 


6 mois à Connaissance des Arts (5 050 F) 


-6 mois à Réalités (4 750 F) 


respondant exactement ou se rap- 
prochant le plus de la réponse- 
type à l’épreuve A, selon la cota- 
tion déposée sous pli scellé entre 
les mains de M€ Jourdan-Cailley, 
huissier à Paris. L'épreuve « B » 
est subsidiaire. 

Le deuxième prix sera attribué 
selon le même processus. 

Le système de cotation utilisé 
sera communiqué aux candidats 
qui en feront la demande. Les 
éventuels ex aequo seront départa- 
gés par la date d’expédition de leur 
réponse, le cachet de la poste fai- 
sant foi... 


PRIX. Les lauréats seront infor- 
més de leur classement aux envi- 
rons du 17 novembre 1959. 


RÉPONSES. — Les réponses, pour 
être valable, devront : 

a) utiliser le bulletin ci-dessous; 

b) être envoyées, avec titre de 
paiement joint, à Réalité, 
13, rue Saint-Georges, Paris-of, 
Service Concours « Vacances dans 
le Temps »; 

c) être postées avant le lundi 
31 août 1959 minuit. 

Cette dernière mesure s’ap- 
plique à tous les envois quels que 
soient les pays ou territoires dont 
ils auront été expédiés. 


N. B. — RÉALITÉS réserve, en raison 
d’impératifs rédactionnels et techniques, 
toute sa liberté sur le choix des sujets de 
sa collection historique, quelle que soit la 
réponse-type qui se dégagera du présent 
concours. 


NOM 


à l’ordre de Réalités. 


Paris à charge pour Réalités dele transmettre au centre intéressé. 


Conformément à vos propositions, je désire recevoir gratuitement le 
volume suivant de la collection historique : 


Honoré de Balzac Mazarin | | Léonard de Vinci 


ADRESSE. 


il = 


! 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| - ou les 3 volets d’un avis de virement à votre C.C.P. 5.110.58 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


RAGE ES 


UN DÉCOR DE LE CHAMBRELAIN SUR UNE 
FORME DE GIRAUD-BROUSSEAU DE LIMOGES 


UN ENSEMBLE DE QUALITÉ EXCEPTIONNELLE 
PRÉSENTÉ PAR : 


JACQUES FRANCK 


2, Rue Saint-Honoré - Paris 1° 
| OPÉ. 34-58 


11, RUE ARSÈNE HOUSSAYE (AV. FRIEDLAND) PARIS 8e TEL. CAR. 83-83 


Faisons connaissance 


LES LECTEURS NOUS ÉCRIVENT 


Des sièges assiégés 


EH PARIS. — « Le retour du 
mobilier de la « Chaumière aux 
» coquillages de Rambouillet » 
(Connaissance des Arts, avril 1959) 
ne fut pas aussi simple que vous 
le présentez. Pour les amateurs 
d'anecdotes, permettez-moi de dire 
que cela se passait pendant 
l'occupation. Administrateur de 
la maison d'antiquités Bensimon, 
je fus un après-midi informé par 
mon vendeur qu'un groupe d'Alle- 
mands s'intéressait aux sièges 
de Rambouillet et demandait qu'on 
les leur réservât. Le lendemain, 
j'appris le passage de M. Jacques 
Dupont des Musées nationaux. 
Lui aussi s'intéressait vivement au 
mobilier pour le remettre à 
Rambouillet, son lieu d'origine. 


Une des huit chaises 
de la Chaumière. 


de l'informai alors du prix fait aux 
visiteurs de la veille : il me répondit 
que malheureusement son budget 
était inférieur aux deux tiers du 
prix indiqué. Je lui demandai 
vingt-quatre heures de réflexion. 
Dès le lendemain matin, je lui 
téléphonai de faire prendre 
d'urgence le mobilier, je désirais 
ne plus l'avoir en magasin lors de 
la prochaine venue des acquéreurs. 
de n'insisterai pas sur la conver- 
sation qui suivit leur visite. Mais 
je tiens à ajouter que lorsque j'en 
informai les antiquaires Bensimon 
ils approuvèrent entièrement ma 
conduite. Je n'ai pas manqué de 
le faire savoir à M. Jacques Dupont, 
et, si le mobilier est aujourd'hui 
revenu à Rambouillet, vous voyez 
qu'il s'en fallut de bien peu qu'il 
ne prit une tout autre direction. » 

M. Willy RÉMON 

36, rue du Colisée 

Paris (8°) 


Nous n'irons plus à Balleroy 


H PARIS. — « Il m'est arrivé 
souvent lors de déplacements en 
France d'utiliser « Connaissance 
des Arts » comme guide lorsque 
les demeures que vous décrivez 
peuvent être visitées. Ces jours 
derniers, me trouvant à Bayeux, 
j'ai fait un détour afin d'aller voir 
Balleroy décrit dans votre numéro 
27 du 15 mai 1954. Suis-je le premier 
à vous faire part de ma stupeur 
en sortant de cette demeure dans 
laquelle il ne reste plus rien? La 
visite s'étire et se traîne dans des 
pièces vides et plus rien ne subsiste 
de ce que vous mentionniez. Les 
tapisseries des Flandres sont 
remplacées par de la verdure au 
mètre. || y a encore sur la cheminée 
une pendule portant sur son verre 
un numéro que tous les habitués 
de Drouot reconnaïîtront. Dans 
l'escalier, un tableau à moitié dé- 
chiré ferait beaucoup mieux d'être 
décroché. Quatre années ont 


donc été suffisantes pour trans- 
former ce château en désert et 
ce délai est encore bien large 
puisque le guide lui-même nous 
a dit que tout avait été vendu 
il y à quatre ans, donc quelques 
mois après votre article. Il me 
semble honnête de ne plus inciter 
tous ceux qui voudraient visiter 
Balleroy à faire le déplacement. » 

M. Fr. MARCKET 

10, rue Oudinot 

Paris (7°) 


N. D.L. R.— Exact. Fait indépen- 
dant de notre volonté, le mobilier 
du château de Balleroy a été vendu 
en mars 1957 à Bayeux. 


Bravo pour avoir copié 


H NEW YORK.— « La copie peut 
parfois perpétuer le souvenir d'un 
original disparu : c'est ainsi qu'une 
importante composition de 
Rubens : « Pallas et Arachne », 
commandée par Philippe IV à 
Rubens en 1636, dont la trace a été 
perdue et qui a probablement 
disparu, ornait une chambre de 
l'Alcazar de Madrid en 1656 lors- 
que Velasquez y peignait « les 
Ménines ». Le musée de Richmond 
a pu ainsi identifier la brillante 
esquisse de Rubens qu'il a acquise 
récemment. 
Incidemment, P. Picasso a donné 
sa version des « Ménines ». Nous 
devrions y trouver Rubens, copié 
par Velasquez et interprété par 
Picasso ; mais à ce stade il n’est 
plus possible de le reconnaître. » 
M. Henry SORENSEN 
United States Lines 
New York (U. S. A.) 


FE # +, & D 'A £ 
Le sujet d’un tableau qui figure 
sur «les Ménines » de Velasquez. 


Chefs-d'œuvre en conserve 


Œ PARIS. — « J'ai lu dans la 
lettre d'information du mois de 
mai qu'il existait la collection 
complète des tableaux exposés à 
Bruxelles. Où pourrais-je me pro- 
curer la liste des séries et, éven- 
tuellement par la suite, les diapo- 
sitives ? » 
Me Petit 
41, rue Saint-Placide 
Paris (6‘) 


N. D. L. R. — C'est la société 
Ivac, 37, rue de Liathout, Bruxelles. 
qui édite les diapositives. Sur simple 
demande elle vous donnera tous les 
renseignements que vous désirez. 


L'INTERMÉDIAIRE 
DES CURIEUX 


RÉPONSES 


N° 274. La Jeune Fille fleurde- 
lisée (question posée dans le 
n° 74) — « Les fleurs de lis indiquent 
évidemment que la jeune fille touche 
à la famille royale, tandis que le 
costume, la coiffure et le style 
suggèrent la fin du XVII* siècle. La 
jeune fille présente une singulière 
ressemblance avec Élisabeth-Char- 
lotte d'Orléans dite Mademoiselle, 
telle que nous la montre, à peu près 
au même âge, dans un décor et 


JUILLET 1959 


/ , visitez 
onde 


Le fabuleuse... 


#3 


O4 Lo MË 
on 


FR) 


Par la majesté de ses paysages, la splendeur de ses monu- 
ments, l’animation colorée de ses fêtes, par ses contrastes 
étonnants entre l’ancien et le moderne, l'Inde offre des 
vacances inoubliables. 


Renseignements et documentation sur simple demande à votre agence de voyage ou à : 


OFFICE NATIONAL INDIEN DE TOURISME 


8, BOULEVARD DE LA MADELEINE, PARIS-9° - TÉL. : OPÉ. 00-84, ANJ. 83-86 
HEURES D'OUVERTURE : 9 H. à [17 H. - SAMEDI 9 H. à 13 H, 
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Cu 


Cacatoès en porcelaine de Saxe : 12500 F 


NOHALÉ 


16, avenue Mozart - avenue Kléber 
24, avenue Mac-Mahon - 88 bis, rue Saint-Dominique 


PARLES 
et 
LAUSANNE 


7, rue Caroline 


CADEAUX © LISTES 0E mariage e DÉCORATION | 


Canapé-lit élégant 
et confortable. La literie 
(120 ou 140) 


reste faite à l’intérieur, 


GR, TE MEP:S 
DES e Re GITES 


Elysabeth BALANANT 


MEUBLES ANCIENS - CADEAUX 
TISSUS - TAPISSERIE - LUMINAIRES 


80, rue de Rennes, PARIS-VI® - BAB. 19-92 


LES LECTEURS NOUS ÉCRIVENT (suite) 


une attitude d'ailleurs légèrement 
différents, le peintre Louis Elle 
(1648-1717) dans un tableau figu- 
rant actuellement au Landes- 
museum de Hanovre, 

» Cette princesse (1676-1744), 
fille de Philippe d'Orléans et de la 
princesse Palatine, par conséquent 
nièce de Louis XIV et sœur du 
Régent, épousera en 1698 Léopold, 
duc de Lorraine, et prendra en 1736 
le titre de princesse de Commercy 
quand la Lorraine sera cédée à 
Stanislas Leczinski. Elle sera la 
mère de François de Lorraine, qui 
deviendra par son mariage avec 
Marie-Thérèse empereur d'Alle- 
magne, » (M"* J.-L, Gardiès, 
Elliehausen über Gættingen, Krug- 
breite 4, Allemagne.) 


N° 307. Une plaque à la Toison 
d'or (suite des réponses parues 
dans Connaissance des Arts 
d'avril 1959), — « Les armoiries figu- 
rant sur la plaque de cheminée de 
M. Willem van Hove, de Pont-à- 
Marcq (Nord), sont moins mysté- 
rieuses que ne le pense son pro- 
priétaire. Bien sûr, la Toison d'or 
fait songer aux ducs de Bourgogne, 
mais plus encore le briquet de 
Bourgogne. Cependant, les armoi- 
ries que représente votre photo 
sont celles utilisées par les sou- 
verains espagnols des Pays-Bas 
espagnols, aux XVI: et XVIIe s.; 
elles figurèrent longtemps, avec 
briquet, Toison d'or, collier de la 
Toison d'or et couronne sur les 
imprimés à allure officielle édités en 
Flandre, sur les monnaies d'ar- 
gent, etc. Nous joignons une pho- 
tocopie représentant les mêmes 
armoiries, reprise d’une édition de 
1685, des lois éditées en Flandre; 
nous possédons dans notre biblio- 
thèque d'autres livres des XVI° et 
XVII siècles, portant les mêmes 
armoiries. Nous avons également 
des pièces d'argent du roi 
Philippe IV, souverain espagnol 
des provinces belges, avec encore 
les mêmes armoiries. L'ordre de 
la Toison d'or fut fondé à Bruges 
en 1429 par le duc de Bourgogne 
Philippe le Bon; il passa à la 
maison d'Autriche, puis, par 
Charles-Quint, à l'Espagne. La 
présence d'une taque portant les 
armoiries sus-mentionnées n’a donc 
rien d'étonnant dans le Nord, » 
(Docteur Eug. Verstraete-de-Vos, 
Gand, Belgique.) 


Des armoiries pour Vinci 


DEMANDES 


N° 324. La Belle Jardinière, — 
« Cette jolie chromolithographie, 
encadrée aux environs de 1860, 
puis reléguée, a vu son identité se 
perdre malgré la présence d'une 
signature formée seulement de 
deux initiales entrelacées et que 
nous reproduisons ici, Quelqu'un la 
connaîtrait-il et, si oui, serait assez 


aimable de nous la communiquer?» 
(Question posée par le docteur 
J. A, Mathez.) 


Fleurs, fruits, foulard et signature. 


N° 325. Bouton père et fils. — 
« Préparant le catalogue des œuvres 
de deux miniaturistes, languedo- 
ciens d’origine, je prie les posses- 
seurs de leurs portraits de bien 
vouloir me les signaler, Ce sont : 
Guillaume Bouton (1730-1782), por- 
traitiste des cours de France, 
d'Espagne et de Portugal, profes- 
seur à l'académie de Toulouse. 
Joseph Bouton (1768-1823), fils et 
élève de Guillaume, travaille à 
Paris de 1789 à 1796, puis en Lan- 
guedoc et, de 1803 à 1808, en 
Espagne, où il est toujours très 
apprécié, Il revient à Paris mais 
passe les cinq dernières années de 


Flandre, Bourgogne ou Languedoc ? 


sa vie à Londres, où il expose. 
Portraitiste de la cour d'Espagne et 
de l'aristocratie, ainsi que de nom- 
breuses personnalités des pays où 
il réside, Il exposait aux salons du 
Louvre. Je souhaîte aussi des indi- 
cations permettant de confirmer la 
tradition familiale selon laquelle 
ces artistes descendent d'une 
importante famille bourguignonne 
et flamande, les Bouton de Charmilly 
et de Corberon. » (Question posée 
par M“° Martin-Bouton, Paris.) 


N° 326. Hôrold et le pot au lait, — 
« Dans ma collection de porce- 
laines de Saxe figure un pot à lait 
avec couvercle, sans doute ayant 
fait partie d'un service à thé, décor 
paysage de Hôrold de sa première 
période, style Louis XIV, Cette 
pièce, d'une finesse superbe, 
porte à part des épées croisées 
er bleu, le chiffre trois en or. Si 
quelqu'un de vos lecteurs possède 
des pièces de ce service à thé, 
portant donc ce méme chiffre trois 
en or, il serait certainement dési- 
reux de connaître cette pièce 
manquante. » (Dr. B, M, À. A. Pay- 
lus van Pauwvliet, Bruxelles.) 
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PENDULES ANCIENNES ÿ4 hi. LE BAUBE 


Jean-Baptiste moyeu ie HUILIERS ET SUJETS 


. cé MONTÉS EN LAMPES 
Diette fù LUSTRES ANCIENS 
Re ; ABAT-JOUR 
VENTE ACHAT : 
RESTAURATION 


Travaux spéciaux 
et transformations 


7, rue St-Anastase 
: 7 des Filles-du-Calvaire 


PARIS-3e TURbigo 45-71 | : = PARIS ARC. 32-09 


Ouvert tous les jours de 14h à 18h30 — Fermé le dimanche SON polychrome mouton enDlique 


XI° FOIRE DES ANTIQUAIRES 


AU MUSÉE ‘“PRINSENHOF ” 


DELET - AOBENDE 


Du 26 AOÛT au 16 SEPTEMBRE 


LE PROSPECTUS ILLUSTRÉ VOUS SERA ENVOYÉ SUR DEMANDE ADRESSÉE AU 
SECRÉTAIRE DE LA FOIRE, HAAGWEG 92 - LEIDEN - HOLLANDE 


DELPHINE 
CHABAULT 


NAPPES, RIDEAUX, DÉCORATION 
EXPOSITION - VENTE MEUBLES ANCIENS 
2, rue de Phalsbourg 
PARIS-17° MAC. 35-84 
Dépositaires 
LILLE. Mme LEPLAT 
40, rue du Docteur-V.-Leplat 
WATTRELOS (Nord) 
MONTPELLIER. Mie DUPRÉ 
21, rue du Carré-du-Roi 


kamer 


paris - cannes 


90, bd raspail 
paris - bab. 00-97 


art nègre 


oO c é anime 
archéologie 


« Coiffeuse percale glacée rose tendre, matelassée, 
4 aveo incrustations percale glacée amarante, 
Pouf et couvre-bidet assortis, 


EMER 


Ivoire Cross-River 


ANTIQUITÉS 


DIX-HUITIÈME SIÈCLE 
Petits meubles de Paris et porcelaines 


JEANNE-MARIE BÉALU 


169, bd Saint-Germain, Paris, Lit. 46-53 


GALERIES 


GALERIE D'ART DU FAUBOURG 
47, Faubourg-Saint-Honoré, ANJ, 05-66, 


DE RENOIR A LORJOU 
BELLECHASSE 
266, boulevard Saint-Germain, Paris. INV, 20-39, 
Affiches de BRAQUE, CHAGALL, DUEFY, LÉGER, 
MATISSE, MIRO, TOULOUSE-LAUTREC, etc. 


En permanence : petits formats des peintres de la galerie. 


BERGGRUEN ET Cie 
70, rue de l'Université, Paris. BAB, 02-12, 


KLEE, KANDINSKY, une confrontation. 


BERNHEIM JEUNE-DAUBERVILLE 
83, Faubourg-Saint-Honoré et 27, avenue Matignon, Paris (8°), ELY. 54-28, 
Exposition : MORGAN SNELL 
Exposition : Chefs-d’œuvre de RAOUL DUFY 
Département : Jeune Peinture-Jeune Sculpture 
Directeur : M. Michel DAUBERVILLE 


GALERIE PAUL CÉZANNE 
1, rue Paul-Cézanne - 150, Faubourg-Saint-Honoré, 
Métro : Saint-Philippe-du-Roule, ELY, 69-29, 


Peintres contemporains 


LA DEMEURE 
30, rue Cambacérès, Paris (8‘). ANJ, 37-61, 


Tapisseries modernes d’Aubusson 
présentées par Denise Majorel. 


DROUAND-DAVID 
52, Faubourg-Saint-Honoré, 


Maîtres modernes et Jeunes Peintres 


GALERIE FURSTENBERG 
4, rue de Furstenberg, Paris (6°). DAN, 17-89, 


ERNST - IENE - IRÈNE JACOB - DOMEC - COURNAULT 
MESENS - PICABIA - TOYEN - ZE, etc. 


GALERIE SAINT-PLACIDE … 
41, rue Saint-Placide, Paris, LIT, 59-58, 


ANNE-MARIE JOHANET 


Du 27 juin au 10 juillet, 


GALERIE LHOMOMD 
4, rue Lhomond, Paris, ODÉ, 43-85, 


En permanence: 


Peintures de SCHWARZ-ABRYS. 


LOUIS SUE — 50 ans de Peinture — 


L'Architecte et Peintre Louis SUE, auteur de nombreux 
pavillons de l'Exposition de 1937, du remarquable musée de l’An- 
nonciade de SAINT-TROPEZ, a présenté courant du mois de Mai 
à la Galerie ROMANET ses peintures anciennes et récentes — en 
réalité la somme de 50 années de travail. 


Monsieur Louis SUE, qui pour l’ensemble de son œuvre 
fut en 1957 lauréat du Grand Prix National des Arts, avait choisi, 
pour affronter le public, de se faire accompagner par ses amis 
peintres (et quels amis !) : Arbus, Bonnard, Boussaingault, Derain, 
Despiau, Dufresne, Dufy, de La Fresnaye, Ch. Guérin, Laprade, 
Marie Laurencin, Maillol, Raymond Martin, André Mare, Segonzac, 
Villon, Vuillard. 


Sans doute n'avait-il pas besoin de ce parrainage puisque 
ses propres œuvres, autant que celles de ses amis, étaient de 
la plus haute qualité. 


Au courant des arts 


LES EXPOSITIONS A VOIR A PARIS 


Hommage à Chardin : tout un esprit en quatre-vingt-dix tableaux. 


Il n'y a pas eu d'exposi- 
tion importante de Char- 
din depuis trente ans, 
L'exposition actuelle 
comporte quatre-vingt-dix 
pièces dont quarante-cinq 
tableaux de Chardin. Les 
autres toiles sont de pein- 
tres qui l'ont précédé et 
inspiré comme Desportes 
et Oudry, ou bien qui ont 
travaillé dans le même 
esprit que lui, en même 
temps ou après, comme 
Roland de la Porte et 
Me Vallayer-Coster. Ce 
rapprochement incite à la 
comparaison et permet de 
découvrir les caractères 
qui distinguent Chardin 
dans son époque. « On se 
sert de la couleur, disait- 
il, mais on peint avec le 
sentiment. » Le sentiment 
de Chardin est celui du 
calme et de l'amitié, et il 
s'exprime par la lumière qui crée entre les objets un lien d'une grande douceur. 
Les peintres qui l'entourent paraissent durs à côté de lui. La lumière de Chardin, 
paisible et en accord avec les sujets — scènes familières et natures mortes — 
est la même que celle de Vermeer et des impressionnistes. Comme Vermeer 
et les impressionnistes, il peint souvent par petites touches vibrantes. 
L'œuvre de Chardin ajoute à l'impression physique de luminosité douce 
l'impression de clarté mentale. Cette impression vient de la composition. 
Les objets sont à la fois liés et distincts comme les termes d'un raisonnement 
logique et irréfutable. Si l'atmosphère lumineuse est peu contrastée, il y a 
pourtant des contrastes dans ses tableaux, car leur douceur n'est pas mollesse. 
Ces contrastes sont de deux sortes principalement. D'abord des contrastes 
de dimensions: un petit et un gros objet juxtaposés. Ensuite, contraste de 
position : masse horizontale, par exemple, opposée à une masse verticale. 
Parfois la matière est à la fois grumeleuse et scintillante. On trouve de pareils 
effets de matière chez Rembrandt. Peu d'autres peintres s'en sont servis. 
Enfin, les objets sont souvent moins définis que l'espace où ils se situent. 
Souvent une assiette est posée sur le sol pour indiquer dans la pénombre le 
plan du plancher. Les objets ne s'écrasent pas Ils ne volent pas non plus. 
Ils sont posés. Entre deux forces l'une attirant vers le haut, l'autre vers 
le bas, il s'établit un équilibre. On éprouve souvent cette sensation devant 
Cézanne, Vermeer. Galerie Heim, 108 Fg-Saint-Honoré iusqu'au 10 uille 


CHARDIN : La table de cuisine, avant 1730. 


Honneur à Valadon, a plus « forte » femme-peintre de l'art moderne. 


A l'occasion de la parution d'un 
catalogue de l'œuvre de Maurice 
Utrillo, on a voulu rendre hom- 
mage à sa mère, Suzanne 
Valadon. Née à Bessines en 
1865, c'est-à-dire neuf ans avant 
la première exposition des 
impressionnistes, elle fut le 
modèle de Renoir et de Toulouse- 
Lautrec. À dix-huit ans, quand 
Maurice Utrillo naît, elle se met 
à dessiner. Degas, qui acquiert 
plusieurs de ses dessins, les 
admire pour « leur méchanceté, 
leur dureté et leur souplesse ». 
A  quarante-quatre ans, en 
1909, elle commence à peindre. 
Son œuvre peint, par le cerne 
qui cloisonne les formes, fait 
penser à Gauguin. Mais elle 
emploie la couleur d'une façon 
tout à fait différente. Gauguin 
pensait que, la couleur étant 
mystérieuse, on devait l'employer 
mystérieusement. La couleur de 
Suzanne Valadon, au contraire, 
est employée le moins mystérieusement possible, avec le plus de crudité pos- 
sible. En cela, sa couleur s'accorde avec son dessin qui cherche moins, comme 
celui de Gauguin, à voiler les choses en les simplifiant qu'à les mettre en 
évidence et, même, à en révéler parfois la cocasserie. Le cerne de Suzanne 
Valadon se retrouve souvent dans l'œuvre d'Utrillo, mais il y prend un tout 
autre aspect. Il sert à donner une impression de maigreur pour Utrillo alors que, 
pour Suzanne Valadon, il sert à donner de l'ampleur. Tandis que la peinture 
d'Utrillo exprime une tristesse nostalgique, celle de Valadon tend à n'exprimer 
que le présent, avec une certaine ironie mais, aussi, avec une pointe de gaieté. 
Valadon n'a peint que pendant vingt-neuf ans et jamais plus de vingt-cinq 
toiles par an. Ses tableaux sont donc assez peu nombreux. Ils sont de plus en 
plus recherchés. Galerie Pétridès, 53 rue La Boétie jusqu'au 26 uillet, 


VALADON: Nature morte 
au vase de fleurs, 1916. 
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J. CHARDON et Petits-Fils 


Fournisseur des Musées Nationaux 


CARTELS, PENDULES ET 


PENDULETTES DE STYLE 
— SUJETS BRONZE — 
ÉMAUX CLOISONNÉS, MARBRERIE 


21, rue des Filles-du-Calvaire 
ARC. 19-38 PARIS-3e 


GALERIE 
PAUL PÉTRIDES 


Expert près les Douanes Françaises 


53, RUE LA BOËETIE -- PARIS-VIIIe 
BASSE 


du Vendredi 26 Juin 
à fin Juillet 1959 


« Les créations 


de style 


en rotin » 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DU R (| |} I N 
33, rue des Francs-Bourgeois - PARIS — TUR. 09-94 


SUZANNE VALADON 


LA 


Téléphone 16 


ouvert dimanches et fêtes 


J ANSONNE 


Demeure historique du XVIIIe siècle 


A Raphèle-les-Arles (Bouches-du-Rhône) à 5 km d’Arles 


Dans ce cadre de beauté et de calme 2 été créé le plus grand centre artistique et déjà les amateurs savent 
où trouver de la peinture sévèrement sélectionnée dans un décor de beaux meubles et d'objets anciens 


offerts à des prix qu'il est bon de comparer. 


À partir de Juin 1959 — GRANDE EXPOSITION 


FRANCO-SUISSE 


« BAER Guy, NAVARRE Jean, ROBERT P. Steven, WORMS Roger » 


GALERIE 93 


93, rue du Faubourg-Saint-Honoré- PARIS-VITIC-BAL. 07-21 


TABLEAUX MODERNES 


En permanence : ALVY - JEF BANC 

BLENY - P. CADIOU - J.C. SCHENK 

VERGNE - MANTRA - M. MICHEYL 
V. ROUX :- P. DESSAU 


SYNTHESE 


66, bd RASPAIL - PARIS6e Lit. 47-32 


ALIX - BOURDIL - JEAN COUY 
DAYEZ - LEROY - LOMBARD 

MARZELLE - OLSEN - PELAYO 
- RAVEL - SARTHOU : etc. 


STIEBEL 
30, rue de Seine - DAN. 46-70 


VOXYET 
Joe urilet 


en permanence 
CHARON, CHARTIER, GUERRIER 


L'ART DU BOUQUET 


Pour embellir votre demeure, suivez les Cours de 
L'Ecole Française de Décoration florale de 


Mne Jules Max 


Pour ous renseignements 
Téléphonez le matin à Mr° Jules Max 
MAI. 54-57 - 3, bd Richard-Wallace, Neuilly-sur-Seine 


LES EXPOSITIONS A VOIR A PARIS (suite) 


L'œuvre de Chagall : sa vie, sa peinture et son folklore personnel. 


Complétant l’œuvre du musée 
d'Art moderne, le musée des 
Arts décoratifs rend, depuis 
quelques années, l'hommage 
d'une grande rétrospective aux 
plus célèbres artistes contem- 
porains. Après Picasso et 
Fernand Léger, voici Chagall. 
Une grande partie de la rétro- 
spective a déjà eu lieu en mars 
à Hambourg et, en avril, à 
Munich. A Paris, elle s'est 
complétée notamment de sept 
tableaux prêtés par les musées 
de Moscou. Elle comprend 
ainsi deux cents toiles venant 
de douze pays différents. 
Jamais depuis l'exposition 
du musée d'Art moderne de 
New York, en 1946, un tel 
ensemble n'avait été réuni. 
Cubiste et précurseur des 
surréalistes, Chagall raconte sa 
propre vie dans son œuvre. Il 
est né en 1887, en Russie, à 
Vitebsk. Son père était employé 
dans un dépôt de harengs. 
Mêlant le passé au présent et le présent à l'avenir, tous ses tableaux font plus 
ou moins allusion à son enfance. On peut les répartir en quatre grandes 
périodes. La première s'arrête en 1908. Il vit en Russie et sa palette est sombre. 
En 1910, il arrive à Paris et adapte le cubisme à son style. C'est sa seconde 
période. Sa palette s'est éclaircie, dit-il, comme celle de tous les peintres 
quand ils arrivent en France. Il retourne en Russie en 1915. Pendant la Révolu- 
tion, il est nommé commissaire aux Beaux-Arts pour le gouvernement de 
Vitebsk. Il revient en France en 1922. A partir de 1935 apparaissent dans son 
œuvre des crucifixions qui expriment l'inquiétude et l'atmosphère de guerre 
et de persécution de l'époque. C'est sa troisième période. En 1941, il par 
pour l'Amérique. Quandil rentre en France, en 1947, il découvre alors Monet. 
Dans ses toiles, certains thèmes reviennent constamment. Ce sont des 
personnages, comme sa femme Bella, morte en 1944, ou bien des situations 
fantastiques : objets ou humains qui volent, hommes ou femmes décapités. 
Une grande partie du charme de Chagall (voir Connaissance, février 1958) vient 
de ce qu'il peint la vie telle qu'une imagination facétieuse la transforme, sans 
peine sensible et d'une manière qui semble naturelle. Musée des Arts déco- 
ratifs, 107 rue de Rivoli, jusqu'au 1°" octobre. 


CHAGALL : À la Russie, aux ânes 
et aux autres, 1911. 


Georges Mathieu et le tachisme : fixer des gestes lancés dans l'espace. 


Georges Mathieu est né 
en 1921, à Boulogne-sur- 
Mer. Il y a cinq ans, 
lorsqu'on parlait du 
tachisme, on citait tou- 
jours Mathieu et Riopelle. 
Mais, depuis, le tachisme 
est apparu comme un 
style d'une grande diver- 
sité et dont l'histoire était 
beaucoup plus ancienne 
qu'on ne pensait. Les 
dernières œuvres de 
Monet ont été considé- 
rées comme tachistes, 
les premières œuvres de 
Kandinsky également. En 
outre, dans le tachisme, 
on a distingué trois ten- 
dances. La première est celle du tachisme proprement dit : accumulation de 
petites taches couvrant toute la surface du tableau, Pollock, Riopelle, Bryen 
en sont des représentants typiques. La seconde est celle dite de l'informel : 
grandes taches au contour souvent onduleux et toujours flou, Fautrier en est 
un exemple. La troisième est celle de la peinture du geste : la forme tend à 
exprimer un geste spontané, révélateur de ce qu'il y a de plus intime dans 
le tempérament du peintre. Hartung, dès 1933, Mathieu beaucoup plus tard, 
peuvent être classés dans cette catégorie. Comme ceiui de Hartung. le geste 
de Mathieu est un geste nerveux, saccadé. Mais le geste de Mathieu est plus 
court que celui de Hartung qui a parfois une très grande ampleur. Il est plus 
serré, plus rapide. En contre-partie, il laisse plus facilement vides de grandes 
surfaces de l'image. D'autre part, il suscite parfois des éclaboussures, ce qu'on 
ne voit presque jamais dans l'œuvre de Hartung. Enfin, les œuvres de Mathieu 
imposent presque toujours l'idée de trois plans : le fond constitue un lointain ; 
des lignes épaisses et sombres représentent un plan intermédiaire ; des lignes 
fines et claires indiquent un premier plan. C'est ainsi que la perspective clas- 
sique réapparaît dans la peinture de Mathieu. Toutefois ses formes donnent 
l'impression de voler car, dans l'image, rien ne suggère l'idée d’un sol. Mathieu 
expose actuellement des gouaches. Elles valent entre 150 000 et 160 000 F 
Galerie Jacques Dubourg 126 boulevard Haussmann jusqu'au 4 juillet, 


MATHIEU : Gouache, 1954. 
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LES EXPOSITIONS A VOIR A PARIS (suite 


Rétrospective Soutine où explose prophétiquement la matière peinte. 


Depuis la mort de Soutine, 
en 1943, les expositions consa- 
crées à son œuvre comportent 
un nombre de plus en plus 
grand de toiles. La première, 
en 1945, à la galerie de France, 
présentait une vingtaine de 
tableaux, la seconde, en 1956, 
à la maison de la Pensée fran- 
çaise, en comptait quarante- 
deux. L'actuelle rétrospective 
est de cent toiles. Trente 
viennent des États-Unis où la 
peinture de Soutine est très 
recherchée, une vient d'Israël 
et les autres ont été prêtées 
par des collectionneurs fran- 
çais, belges, anglais et suisses, 
Depuis 1943, l'œuvre de Sou- 
tine a connu de nombreux 
prolongements. Il a inspiré 
de jeunes peintres comme 
Rebeyrolle. Des peintres plus 
âgés, comme Leroy (voir 
Connaissance des Arts, n° 84), 
travaillent dans un style voisin 
du sien. Enfin, de Lanskoy à 
Tapiès en passant par Nicolas 
de Staël, la préoccupation qu'il avait de trouver dans la matière même un 
puissant moyen d'expression s'est généralisée. Il faut dire aussi que, depuis 
les premières explosions atomiques, l'idée de la force de la matière dans le 
monde a pris une singulière importance. Pour mettre en évidence la matière 
dans ses tableaux, Soutine n'hésite pas à faire subir à ses personnages, à 
ses paysages les transformations et les déformations les plus considérables. 
Sous son pinceau l'ossature mollit, se tord, devient souple comme du caout- 
chouc. Le sol, les maisons se gonflent ou se creusent. Le plateau des tables 
se courbe. Les visages s'effacent. Les arbres ressemblent à des mollusques. 
La matière modifie tout. C'est elle qui dicte la forme des êtres et des choses. 
On pouvait s'en étonner, il y a vingt ans. Aujourd'hui, cette conception du 
monde est vraisemblable. Soutine apparaît comme un prophète qui ne s'est 
pas trompé. L'exposition comporte de nombreux tableaux qu'on n'avait plus 
vus à Paris depuis longtemps, notamment ceux qui viennent d'Amérique. 
Comme l'importance de ses expositions posthumes, les prix de Soutine ont 
augmenté. Ils varient maintenant entre huit millions et vingt-cinq millions de 
francs. Galerie Charpentier, rue du  Faubourg-Saint-Honoré, jusqu'au 
15 septembre. 


SOUTINE: Buste de femme, 1928. 


Exposition en force d'un peintre abstrait depuis cinquante ans: Lacasse- 


Fils d'un carrier belge, Lacasse 
est né en 1894. A treize ans, il 
peint déjà des œuvres cubistes 
et abstraites. A dix-huitans ilest 
entré à l'école des Beaux-Arts 
de Tournay, en Belgique, sa 
ville natale, abandonne cubisme 
et abstraction et devient un 
peintre assez résolument réaliste. 
A trente et un ans, il s'installe 
à Paris et peint des carriers et 
des mineurs. À trente-sept ans, 
il fonde une galerie d'art: 
« l'Équipe », qui est également 
un centre culturel et théâtral. 
Pendant la seconde guerre mon- 
diale, il dirige, en Angleterre, un 
centre de rééducation de soldats 
blessés. En 1946, il rentre en 
France et recommence à peindre. 
Cette fois, sa peinture, inspirée 
par des gouaches qu'il a faites 
juste avant la guerre, est abs- 
traite, comme ses tableaux 
actuels. Il a soixante-cinq ans et 
fait actuellement sa troisième 
exposition particulière à Paris 
Il a des amateurs fervents et de 
violents détracteurs. Violent lui-même, il doit l'être, car c'est ce sentiment 
qui, malgré les précautions de sa technique, s'exprime dans sa peinture. Il 
peintl e plus souvent en glacis. Il juxtapose et imbrique de grandes surfaces 
colorées. Ces surfaces qui ne suggèrent l'idée d'aucun volume pourraient 
avoir l'aspect de constructions légères. Mais leur contour est dentelé. Elles 
produisent une impression de déchirures. Cette impression de déchirement 
est augmentée par des effets de clair-obscur qui isolent des taches lumineuses 
sur des fonds de couleur intense et profonde. Enfin latouche souvent courte 
et semblable à des coups de griffes fait retrouver dans le détail l'impression 
générale de déchirement. Les peintures de Lacasse sont comme des cris qui 
percent le silence. Ses prix : entre 100000 et 800000 F. Galerie Jacques Massol, 
12 rue La Boétie jusqu'au 11 juillet, 


LACASSE : Peinture rouge, 1957. 
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30, RUE CAMBACÉRES 
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du 12 au 30 juin 1959 
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LES EXPOSITIONS A VOIR A PARIS (suite et fin) 


Un jeune aux prises avec les aspects rudes de la nature : Morvan 


Né à Morlaix en 1928, Jean- 
Jacques Morvan a été journa- 
liste et comédien. Il écrit des 
poèmes, mais il est surtout 
connu comme peintre. Quand il 
a remporté le prix du Peintre, 
en 1956, déjà son évolution 
actuelle avait commencé. Les 
peintures de ses débuts étaient 
très anguleuses et la ligne y 
tenait un rôle principal. Elle 
cernait la forme des objets, la 
couleur remplissai les inter- 
valles et le modelé était sup- 
primé. Dans les peintures 
actuelles de Morvan, le modelé 
est toujours supprimé ainsi que 
la perspective atmosphérique 
Mais le cerne a disparu. Quant 
à la couleur, ou plus exactement 
la touche, c'est elle maintenant 
qui tient le rôle principal. Elle . 3 
est divisée en rectangles plus ou és a ï 
molss grands qui indiquent la MORVAN: Nature morte 1958. 
marque de l'instrument ayant 

servi à la poser. Le tableau 

ressemble à un travail de crépissage où les coups de truelle seraient tous 
restés évidents. Pourtant des objets apparaissent à la faveur de la diversité 
des touches, mais ils semblent à demi noyés dans la matière. Les tableaux 
de Morvan donnent une impression d'étouffement comme ceux de Guerrier; 
ils sont évasifs comme ceux de Yankel et morcelés en carrés et en rectangles 
comme ceux de Charron. Toutefois l'agressivité anguleuse qui caractérisait 
ses premières œuvres n’a pas complètement disparu. Certaines touches 
plus étroites confèrent souvent aux formes un aspect épineux. Des œuvres 
de Morvan figurent à Paris, au musée municipal et au musée national d'Art 
moderne, en province, dans les musées de Saint-Étienne, de Marseille, de 
Morlaix et à l'étranger, dans les musées de Mayence et de Djakarta (Indonésie). 
Ses prix : de 50 000 à 400 000 F. Galerie Saint-Placide, 41 rue Saint-Placide 
jusqu'au 15 Juillet. 


Autres expositions importantes à voir cet été en France et à l'étranger. 


FRANCE 

Aix-en-Provence : Monticelli, galerie Lucien Blanc, 12 juillet-15 août. 
Bordeaux : la découverte de la lumière, des primitifs aux impressionnistes, 
galerie des Beaux-Arts, jusqu'au 31 juillet. Bourg-en-Bresse : Bourdelle, 
jusqu'au 15 septembre. Felletin : tapisseries anciennes de la Marche, église 
du château, jusqu'au 15 septembre. Grenoble : peintres d'aujourd'hui, musée, 
1°" juillet - 6 septembre. Jouarre : exposition d’art sacré, abbaye Notre-Dame, 
jusqu'au 30 septembre. Limoges : les plus beaux services de porcelaine en 
Limoges, musée Adrien-Dubouché, jusqu'au mois d'octobre. Montauban : 
le dessin français de Signac aux abstraits, en juillet. Nice : Yves Brayer, pein- 
tures depuis 1929, galerie des Ponchettes, juillet-août. Paris : Claude Monet, 
galerie Durand-Ruel, jusqu'en septembre. Rouen : la ferronnerie moderne, 
musée Le Secq des Tournelles, jusqu'au 15 septembre. Saint-Denis : la 
tapisserie française contemporaine, en uillet. 


BELGIQUE 


Anvers : cinquième biennale de la sculpture, parc du Middelheim, jusqu'au 
30 septembre. Ostende : l'art de la céramique moderne, musée des Beaux-Arts, 
jusqu'au 5 octobre. 


ALLEMAGNE 
Heidelberg : l’art baroque finissant, usqu'au 4 octobre. Munich : Giacomo 
Mansu, en août. 


AUTRICHE 
Vienne : l'empereur Maximilien l‘', exposition de livres, œuvres plasti- 
ques, armes et souvenirs historiques. 


GRANDE-BRETAGNE 


Londres : le mouvement romantique, Tate Gallery, à partir du 9 juillet. 
Flaxman et Wedgwood, Victoria and Albert, juillet-août. 


ITALIE 

Mantoue : Mantegna. Venise : école vénitienne du XVII‘ siècle ; vitalité dans 
l'art, palazzo Grassi, 8 août - 4 octobre. Vicence : céramique, argenterie, 
orfèvrerie, jardins Salvi, septembre 


PAYS-BAS 
Amsterdam : miniatures flamandes de l'époque bourguignonne, Rijksmuseum, 
pendant l'été. La Haye : 30 siècles d'art marocain, usqu'au 9 septembre. 


SUISSE 


Berne : exposition d'art européen aux XIX: et XX° siècles, musée des Beaux- 
Arts, usqu'en septembre. Genève : Mané-Katz, musée Rath. 
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SOURCE ARLINE 
Les Prés St-Marc Franconville (S.-et-O.) 


Téléphone 17-31 à Eaubonne 
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de grande classe 
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RÉGIE PRESSE : 133, Champs-Élysées 
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POUR VOTRE "MAISON DES CHAMPS" 
NOUS AVONS DÉCOUVERT... 


Flacons carrés, 
cristal, à clef. 
19.500 F le flacon 


AGA RE 


Ce service de table pur fil de lin, aux im- 
pressions fraiches, grand teint. Il se fait en 
rouge, vert ou jaune, Le napperon 33x47 et 
la serviette, les deux pièces : 1.000 Frs. 


A LA VILLE DU PUY 


36, Rue Tronchet (Angle Rue Auber) Paris 


POUR GOUTER DANS LE JARDIN : 
SERVICE A THÉ “LES FRAISES“ 


Son fond de mousseline suisse blanche est 
brodé de fraises. Nappe 90x90 et 6 serviettes. 
Le service : 5.500 Frs. : 


A LA VILLE DU PUY 


36, Rue Tronchet (Angle Rue Auber) Paris 


Les Porcelaines de Meissen 


(Vieux Saxe) 


à la Foire de Paris 


Paris, toujours sensible à 
la grâce et à l’élégance, a 
de tout temps marqué une 
particulière dilection pour 
les porcelaines de Meissen. 

Lorsque naquirent, il y a 
près de deux cents ans, ces 
précieuses figurines qui 
enchantent les amateurs, 
il apparut qu'il existait de 
réelles affinités de goût 
entre Paris et Meissen. 
Avec le temps celles-ci ne 
firent que s'affirmer. 

La fondation de la Manu- 
facture de Meissen — la 
première et la plus ancien- 
ne d'Europe — remonte à 
l’année 1710. 

Les galants marquis et 
leurs gracieuses compa- 
gnes, les bergers avec 
leurs bergères, dans leurs 
vêtements aux brillants 
coloris, émigrèrent en 
grand nombre vers Paris, 
où ils trouvèrent l’am- 
biance légère qui leur 
convenait et le cadre raf- 
finé où leur joliesse était 
mise en valeur. 

La France a, depuis, 
gardé l’amour des déli- 
cates porcelaines que 
continue de lui envoyer 
Meissen, celle-ci mettant 
d’ailleurs son point d'hon- 
neur à conformer ses créa- 
tions aux préférences 
françaises. 
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129, Champs-Élysées - BAL. 41-71 
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ACHATS EXPERTISES RÉPARATIONS 


Faïence de Robert, à Marseille - XVIII® siècle 


NICOLIER 


Expert près les Douanes françaises et le Tribunal civil 


7, quai Voltaire - PARIS 


Au courant des arts 


LE NUMÉRO D'AOÛT 


Le prochain numéro mettra au jour les statuettes 
d'argile découvertes en 1956 dans l'île de daïina; 
reconstituera le cabinet d'un des plus fastueux collec- 
tionneurs du XVIII‘ siècle ; rendra visite à la boutique 
du père Tanguy tapissée de tableaux de van Gogh; 
fera le point sur la production d'une fabrique de porce- 
laine anglaise, Worcester ; mettra en lumière la variété 
et la perfection des torchères et candélabres Empire ; 
révélera l'existence d'une chapelle Renaissance 
demeurée inconnue malgré son ornementation extra- 
ordinaire; ouvrira les portes d'un château au cœur 
de la plaine angevine ; pénétrera dans l'appartement 
d'un collectionneur de meubles à Paris; montrera le rôle « historique » des 
portraits équestres ; réalisera, pour la première fois, la reproduction d'une 
estampe en relief par Courtin; enfin, passera en revue l'actualité des arts. 


NOTES DE LECTURE SUR DES LIVRES NOUVEAUX 


L'Ordre grec 


Cantate en l'honneur du temple dorique, « un instant de perfection de l'architec- 
ture ». L'auteur, M. François Cali, avait déjà publié un livre de haute tenue sur 
l'architecture cistercienne (Connaissance, octobre, 1956) ; il aborde l'Ordre 
grec avec la même optique avouée : présenter une architecture dans son 
contexte littéraire, liturgique et mystique. Le but de l'ouvrage est donc, à l’aide 
du texte et des illustrations, d'obtenir un rythme scandé de poèmes originaux. 
Le ton du récit, la succession des photographies, le choix des caractères typo- 
graphiques, la mise en pages, tout est soumis à ce rythme. Hors de toute 
facilité donc, le temple grec dorique est magnifié : édifice orienté dans l'axe 
du soleil selon des proportions arithmétiques fondées sur le module idéal, 
selon Sophocle, l'homme. Les photographies, prises spécialement par M. Serge 
Moulinier, font chorus : angles de vues étudiés selon les effets du soleil, jeux 
d'ombres et de lumière sur les appareillages de pierre, perspectives fuyantes. 
Les cadrages accentuent la puissance suggestive des photographies. Certaines 
relèvent du pur plaisir graphique (pp. 81, 91, 97, 109, entre autres), d'autres 
atteignent une émotion rarement atteinte (pp. 89, 114, 123), d'autres enfin 
« signifient » pleinement l'Ordre grec, avec son organisation des pleins et 
des vides élevée à la hauteur d'un rite (pp. 110, 163). Des études, en fin de 
volume, situent historiquement l'épanouissement du temple dorique et son 
rôle rituel dans le monde grec. Arthaud, un volume 23x 28,5 cm de 258 pages 
dont 90 en héliogravure reproduisent 72 illustrations, relié toile sous jaquette : 
5 000 F. 


Impressionnistes et Symbolistes devant la presse 


La presse établit des contacts permanents entre les peintres et le public. 
Les comptes rendus des salons et des expositions, du point de vue stricte- 
ment historique (et ce n'est pas le cas quand on étudie l'impressionnisme), 
constituent un témoignage à la fois vivant et plein d'enseignement. L'auteur, 
M. Jacques Lethève, a donc assemblé les principales coupures de presse 
de 1863 à 1896 (un tiers de siècle) qui montrent comment a évolué l'Opinion 
avec un grand © (opinion des critiques, opinion du public) devant la « révo- 
lution » impressionniste. Au fil des chapitres, on reste pantois devant les 
prophéties à rebours; on s'esclaffe devant les jugements catégoriques à 
faux ; on s'étonne devant un éreintage (le moins surprenant, dans un sens, 
n'est pas celui de Bouguereau, en 1879, dans «Le Figaro ») ; on souritdevantles 
formules passe-partout genre « les Américains avec leurs dollars ». Sans 
trop philosopher sur le rôle psychologique de la presse, M. Lethève a écrit 
une histoire de l'impressionnisme brève, fertile en rebondissements et pleine 
d'enseignements sur la façon dont les théories « audacieuses » en art font 
la conquête du public. Lesillustrations reproduisent celles qui étaient montrées 
aux lecteurs à l'époque. Avis à l'auteur et aux correcteurs : Berthe Moriso 
s'écrit avec un s et non pas un z. La seconde partie du livre étudie, sous le 
même angle et avec les mêmes mérites, l'aventure du mouvement littéraire 
désigné sous le nom de symbolisme. Armand Colin, collection « Kiosque », 
un volume 11,5 x 18 de 302 pages avec 33 reproductions in texte, broché sous 
couverture laquée : 765 F, 


Le fauvisme 


Analyse historique et critique de ce mouvement qui, au début du XX: siècle, 
donna « un coup de poing à la peinture ». L'auteur, M. Jean Leymarie, est un 
spécialiste de l'art contemporain. Il étudie d'abord sa signification. Après 
ce préambule (le moins bon chapitre du livre) se développent étape par 
étape l'éclosion et l'épanouissement des « fauves », depuis les premières 
tentatives de Matisse, les explosions décisives de Vlaminck et les manifes- 
tations du groupe allemand « Die Brücke ». La démonstration de M. Jean 
Leymarie a le mérite de bien mettre en évidence les constants efforts des 
peintres (Matisse, en tête) pour obtenir, à partir de Gauguin, de van Gogh 
et de Seurat, des moyens d'expression nouveaux non pas obligatoirement 
révolutionnaires, mais simplement plus exaltants pour des créateurs. Le 
climat de l'époque compte pour beaucoup : relation des arts primitifs et de 
l'art oriental (grandes expositions à Paris, voyages de Gauguin). Après 
dix années d’effervescence, 1898-1908, le mouvement se désagrège. L'auteur 
en explique les raisons ; il montre l'activité presque contemporaine du groupe 
« Die Brücke », il aurait peut-être dû en montrer les prolongements et les 
conséquences sur les générations suivantes. Mais il ne faut pas se plaindre 
de ces limites du livre qui veut rester un « moment » de la peinture du XX: siècle. 
Les illustrations, très bien choisies et reproduites avec le maximum de fidélité, 
soutiennent sans cesse le texte, parfois avec des juxtapositions très 
éloquentes. Skira, collection « Le goût de notre Temps », un volume 16,5x 18 
de 166 pages, avec 70 reproductions en couleurs, relié toile sous jaquette 
couleurs : 8 400 F. 
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ACHAT-VENTE 


Mhison Œhcv allier 
64.66. 82° de la Mission Marchomd _ Courbevoie 
Magasins : 12,rne A.B.des Éhamps 
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43, BD DIDEROT, PARIS 


‘MARLY ” 
Rf. 2.101 


Adresses de nos dépositaires sur simple demande. 


EXPOSITION 


MONTICELLI 


GALERIE LUCIEN BLANC 
Cours MIRABEAU 
AIX-EN-PROVENCE 


11 juillet - 14 août 


LES EXPERTS 


Membres de la Chambre Syndicale des experts professionnels 
8, rue Bonaparte (Dan. 47-30) 


ANTIQUITÉ, ART NÈGRE, MOYEN AGE, ORIENT 
Ratton Charles, 14, rue Marignan, ÉLY. 58-21 (Cour d'Appel, Tribunal Civil 


et Douanes). 


ART NÈGRE, HAUTE ÉPOQUE, ART ANTIQUE, FOLKLORE 
Roudillon Jean, 51, rue Bonaparte. DAN. 90-06. 


DENTELLES, BRODERIES, TISSUS 
Debray (M°° M. L.), 169, boulevard Malesherbes. WAG. 73-54 (Cour d'Appel 
et Tribunal Civil). 


EXTRÊME-ORIENT, ART NÈGRE 
Portier André et Guy, 24, rue Chauchat, PRO, 86-84, 


HAUTE ÉPOQUE, TABLEAUX ANCIENS 
Bacri Jacques, 6, rue Copernic. KLÉ. 94-29 (Tribunal de Commerce et Douanes 


françaises). 
JOAILLERIE, ORFÈVRERIE 
Boutemy Roger, 9, rue Saint-Florentin. OPÉ. 96-23 (Tribunal de Commerce et 
# Domaines). 
Helft Jacques, 14 bis, avenue Bosquet, PARIS (7€). INV. 60-60 (D. fr.). 
Reinach et de Fommervault, 17, rue Drouot. PRO, 89-82 (Cour d'Appel, Tribunal 
et Douanes). 
LIVRES ET AUTOGRAPHES 
Chrétien Pierre, 178, faubourg Saint-Honoré, Paris (8°). ÉLY. 52-66 (Douanes 
et Tribunaux). 
Vidal-Megret (M"° J.), Librairie Andrieux, 154, boulevard Malesherbes. 
CAR. 00-69 (Douanes). 


ORIENT ET EXTRÊME-ORIENT 
Beurdeley Michel, 4, rue de l'Élysée. ANJ. 97-49 (Tribunal de Commerce, Douanes). 


MEUBLES ET CHIRES D’'AMEUBLEMENT 
Dillée, 54, rue Taitbout. TRI. 31- 
Prost L.-H., 6, rue du Cirque. BAL, 36-81 (Tribunaux et Douanes). 
Richard Penn Loue 6, rue Aumont-Thiéville (17°). ÉTO. 50-50 (Cour d'Appel, 
Tribunal Civil et Tribunal de Commerce). 


TABLEAUX ANCIENS 
Antonini Paul, 3, rue de Miromesnil. ANJ. 27-33, de 16 à 18 heures. 
Blanc Lucien, 44, cours Mirabeau, Aféenbroence (Appel). 
Martin Émile, 8, rue Bonaparte. DAN, 47-36 (Tribunal, Domaines). 


TABLEAUX MODERNES 
Brame Paul, 68, boulevard Malesherbes. LAB. 16-89, 
Dauberville ie et H. (Bernheim Jeune), 83, faubourg Saint-Honoré. ÉLY. 54-28. 
Dubourg Jacques ,126, boulevard Haussmann. LAB. 02-46 (Tribunaux et Douanes). 
Durand-Ruel Choles 37, avenue de Friedland, 2e 06-74 (Tribunaux et Douanes). 
Lorenceau Bernard, 18, rue La Boétie. ANJ. 46-10. 
Pacitti André, 35, avenue du Général-Sarrail. JAS. 10-72 (Douanes). 


TAPIS D'ORIENT ET D’EXTRÊME-ORIENT 
Trémoulet Pierre, 66, boulevard Malesherbes. LAB. 68-32 (Domaines, Tribunaux 
Civil et de Commerce). 
Bechirian Roger, 47 bis, rue du Bois-de-Boulogne, Neuilly-sur-Seine, MAI. 53-18. 
Chevalier Georges, 12, rue Notre-Dame-des-Champs. LIT. 10-62. 


ARS FAIENCES ET PORCELAINES ANCIENNES 
MRRSES 7, quai Voltaire, Paris (7°) (Cour d'Appel, Tribunal Civil et Douanes), 
Vandermeersch G. et P., 23, quai Voltaire, Paris (7€) (Cour d'Appel, Tribunal 

Civil et Douanes). LIT. 26-24, 


MÉDAILLES ET MON:.AIES ANCIENNES 
Bourgey Émile, 7, rue Drouot. PRO. 88-67 (Tribunal de la Seine). 
Vinchon Jean, 77, rue de Richelieu. RIC. 16-11 (Tribunal Civil de la Seine). 


COMPAGNIES DES EXPERTS EN AMEUBLEMENT, LIVRES ANCIENS, 

OBJETS D'ART ET D’ANTIQUITÉ, SCULPTURES, TABLEAUX, 

TAPISSERIES ET TIMBRES-POSTE, PRÈS LA COUR D'APPEL ET LE 

TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE. Siège Social, 24, rue Chauchat, PARIS (9°). 
Téléphone : PRO. 86-84. 


AMEUBLEMENT ET BRONZE 
Heim Marcel, 42, rue de Varenne. LIT. 21-61. 


EXTRÊME-ORIENT, ART NÈGRE 
Portier André et Guy, 24, rue Chauchat. PRO. 86-84, 


CÉRAMIQUES ANCIENNES 
De ann 7 quai Voltaire, Paris (7°) (Cour d'Appel, Tribunal Civil, Douanes). 
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TABLEAUX MODERNES 
Dubourg Jacques, 126, boulevard Haussmann, Paris (8°). LABorde 02-46. 
Durand-Ruel Charles, 37, avenue de Friedland. ÉLY, 06-74 (Tribunaux et Douanes) 


TAPISSERIES ANCIENNES ET TAPIS D'ORIENT 
Chevalier Georges, 12, rue Notre-Dame-des-Champs. LIT. 10-62. 
Heim-Turcat Gabrielle, 42, rue de Varenne. LIT. 21-61. 


ROGER BOUTEMY 
EXPERT : 


BIJOUX ET ORFÈVRERIE 
près le Tribunal de Commerce de la Seine 
et les Administrations françaises : Domaines, S. N. C.F., etc. 


9, rue Saint-Florentin - PARIS - OPÉra 96-23 


GALERIE PAUL PETRIDES 
Expert près les Douanes françaises 
MAITRES IMPRESSIONNISTES 


et 
GRANDS PEINTRES CONTEMPORAINS 
53, rue La Boétie — BAL. 35-51 


NOTES DE LECTURE SUR LES LIVRES NOUVEAUX (suite) 


L'orfèvrerie française du XVIII: siècle 


Somme des considérations générales sur les productions d'une corporation 
spécialement brillante au XVIII: siècle, tant à Paris qu'en province : liste des 
maîtres orfèvres. Les auteurs, M'i® Solange Brault et M. Yves Bottineau, 
attachés au musée du Louvre, étudient successivement les différents types 
d'objets, l'évolution générale du style et le système des poinçons. Nombreuses 
références historiques et muséographiques. En fin de volume, vingt-septpages 
sont consacrées à des listes de maîtres orfèvres (listes fort bien étudiées qui 
concernent à la fois Paris et les communautés de province). Les illustrations 
reproduisent, parfois en détail, près de quatre-vingts pièces d'argent et de 
vermeil, choisies parmi les objets, tantôt les plus typiques, tantôt les plus 
célèbres. Ouvrage d'initiation complet et bien mis à jour. Presses universitaires 
de France, collection « l'Œil du Connaisseur », un volume 14X22 cm de 232 p, 
avec 24 planches en héliogravure et 8 en couleurs, cartonné sous jaquette : 
2 400 F, 


Catalogue de l'orfèvrerie du Louvre 


Description systématique et méthodique des pièces d'orfèvrerie des XVII°, 
XVIIIe et XIX° siècles conservées au musée du Louvre et au musée de Cluny. 
Cet ouvrage prend place parmi la publication de l'inventaire général des collec- 
tions des musées nationaux. Celui-ci est présenté par M. Pierre Verlet, conser- 
vateur en chef du département. Les collections d'argenterie du Louvre se 
composaient en 1870 de trois pièces. Aujourd’hui, elles en comprennent trois 
cent cinquante-huit. L'apport le plus important, et décisif pour la publication 
de ce catalogue, a été l'entrée au Louvre de la collection Puiforcat (Connais- 
sance, janvier 1956, N° 47) forte de plus de trois cents numéros déjà munis de 
leurs fiches. Ces fiches ont été revues et complétées, de sorte que toutes les 
pièces d'orfèvrerie répertoriées comportent à présent le maximum de réfé- 
rences : auteurs, dates, description, dimensions, poids, reproductions de 
poinçons, références de collections et notices historiques s'il y a lieu, Chaque 
nom de maître orfèvre est suivi de courtes indications biographiques. Tous 
les objets sont reproduits en fin de volume, groupés par catégories. Excellent 
ouvrage d'étude qui aurait mérité des soins d'impression plus attentifs, tant 
pour les reproductions photographiques que pour les poinçons. Editions des 
Musées nationaux, un volume 22x28 cm de 266 pages de texte et 18 planches 
de reproductions typo en noir, relié toile : 5 000 F, 


Carzou 


A la suite de l'exposition « l'Apocalypse » à la galerie David et Garnier qui 
eut tant de retentissement (Connaissance, décembre 1956), ce livre fut décidé. 
C'est le meilleur ouvrage publié sur ce peintre, qui se classe parmi les plus 
représentatifs de l'école contemporaine. L'auteur, M. Robert Rey, critique 
et historien d'art, a su exprimer de façon captivante l'angoisse de Carzou 
devant le monde hérissé de mécanique d'aujourd'hui. L'angoisse du créateur 
est mise à nu dans ce qu'elle a de permanent à l'homme (l'an 1000) et de 
personnel à Carzou, fantasmagorie « lourde d'incertitude en même temps 
que d'espoir ». À chaque page, des versets de l'Apocalypse de saint Jean 
se mêlent à l'univers de Carzou ; puis on retrouve les phrases de M. Robert 
Rey en face des peintures reproduites dans la seconde partie de l'ouvrage : 
44 reproductions en grand format d'œuvres de 1945 à 1957. Très bonnes repro- 
ductions en noir et en couleurs, en offset deux tons. Six lithographies originales 
ont été gravées par Carzou pour compléter l'illustration de cet ouvrage. André 
Sauret, un volume 25x 32 de 162 pages avec 44 reproductions de tableaux dont 
six doubles pages en couleurs et six lithographies en couleurs, sous couverture 
couleurs : 5 900 F, 


LA BIBLIOGRAPHIE DES ARTS 


Musées 


La peinture au musée du Louvre, par Charles Sterling et Hélène Adhémar. 
Éditions des musées nationaux (vol.l, de À à C, 36 pages, 493 reprod. dont 2 en 
couleurs : 2 450 F). — La salle des armures du Kremlin à Moscou. Éditions 
de Moscou, librairie du Globe, 21, rue des Carmes (381 pl. en sépia et en coul., 
commentaires et légendes en quatre langues, album relié pleine toile couleur, 
avec écusson noir représentant le Kremlin : 3 360 F). 


Tourisme 


Sicile, par Daniel Simond. La Nef de Paris (un vol. 14,5X21,5 cm, relié toile 
sous jaquette en couleurs, 200 pages de texte, 12 photos couleurs, 122 en noir, 
7 croquis géographiques: 2 500 F).— Sienne la Mystique, par J.-L. Schonberg. 
Horizons de France (un vol. broché de 150 payes, 81 photos en hélio avec 
cartes, couverture illustrée en couleurs : 1 600 F). 


Archéologie 


Fouilles de Delphes, tome IV, monuments figurés : sculpture par Pierre de 
La Coste-Messelière, membre de l'Institut, Edit. E. de Boccard (un vol. de texte 
in-4° raisin de 268 p. et un album de 98 planches hors texte sous cartonnage : 
9 000 F). — L'aventure de l'archéologie, par C. W. Céram, texte français 
par H. Daussy. Editions Hachette (un vol. 17x23 cm, 360 p., 310 illust. et 16 hors- 
texte en couleurs, relié pleine toile sous couvre-livre illustré en couleurs : 
3 900 F). — Délos primitive et archaïque, par Hubert Gallet de Santerre. 
Editions E. de Boccard (un volume 22,5x28 cm, 358 p., 5 plans, 36 planches 
hors texte : 6 000 F). — L'art grec, par Jean Charbonneaux, conservateur en chef 
au musée du Louvre, Editions Charles Massin (un volume, 36 pl. en hélio dont 
8 en couleurs, 22x 29 cm, relié sous jaquette en couleurs, laquée : 1 950 F), — 
Le minaret de Djam, par André Maricq et Gaston Wiet, Klincksieck (un vol, 
21x27 em, 112 p., 17 planches hors texte et 2 cartes : 3 000 F). 


23 


Li 
vu 
z 
<« 
œ 
L 


sièges de grand confort 


| 


Suspension par sangles de caoutchouc. Garniture gommapiuma 

procédés fineret système de déshabillage breveté facilitant l'entretien. Chaï 
fauteuils, canapés-lits, canapés droits, cintrés ou d'angle, toutes longueurs et ton 
rayons. Modèles déposés. Brevetés S.G.D.G. Garantie 10 ans. $ 
Documentation sur demande. 


Centre de Fabrication France - Exposition Vente arflex -france! 
Paris 11° - 6, Rue Gobert - Tél. Voltaire 61-14 et 33-29. 


Paris : Mobilier International, 166, Faubourg Saint-Honoré (8°) - Élysées 08-4N 
Marseille : H. Grégoire, décorateur, 89, Rue de Breteuil. 
Lyon : Paul Lambert, 52, Rue de la République. 

Cannes : Philippe Sidoti, décorateur, 107, Rue d'Antibes. 
Alger : Formes et Couleurs, 7, Avenue Pasteur. 

Grenoble : Albert Meubles, 4, Place Vaucanson. 
Bordeaux : Pernot, Cours Georges Clémenceau. 

Rouen : Bréviaire-Nouel, 78, Rue Jeanne d'Arc. 
Strasbourg : Brille, 27, Rue du Marais Vert. 

Nancy : Weiller, 19, Rue Saint Dizier. 

Mulhouse : Adima, 8, Rue Poincaré. 

Metz : Bucella, “La Casa’, 13, Avenue Foch. 

Toulouse : Canezin, 63, Rue de la Pomme. 

Somain-Lille (Nord) : Degorre, 19, Rue Anatole-France. 


La lettre d'information de Francis Spar 


CRISE DE LOGEMENT POUR LES EXPOSITIONS DE PARIS — LA VENTE DE L'ANNÉE : UN 
MILLIARD — POURQUOI LA FRANCE PAIE-T-ELLE SEULE LES DROITS D'AUTEUR DES 
PEINTRES ? - TABLEAUX ET FRESQUES DE LAINE - AUDACES ARCHITECTURALES A BRUXELLES. 


Le musée de l'Orangerie va fermer ses portes 
pour travaux (voir Connaissance, février 1959). 
Le Petit Palais va réinstaller les collections du 
XIX° siècle de la Ville de Paris tandis que celles du 
XX: siècle (dont la donation du docteur Girardin et 
les célèbres panneaux de la Fée Électricité de Raoul 
Dufy) vont prendre place au musée d'Art moderne. 
Quant au musée national d'Art moderne, il manque 
d'espace. Conséquence dramatique : il n'y a plus de 
place dans les musées de Paris pour les grandes 
expositions. Trois locaux restent disponibles : le 
musée des Arts décoratifs (bonnes salles, dimen- 
sions moyennes) ; le musée d'Art moderne de Paris 
(mauvaises salles, grandes dimensions ; état assez 
négligé : il manque vingt millions pour le«rafraîchir») ; 
le musée Galliera (mauvaise distribution des salles, 
dimensions moyennes). Une seule solution s'impose 
dès maintenant : ouvrir un concours et des crédits 
pour édifier un palais d'expositions digne de Paris. 
L'emplacement du musée Galliera est parfait. Qu'on 
démolisse donc cet édifice démodé et prétentieux 
pour le remplacer par un bâtiment adapté aux besoins 
nouveaux : plusieurs étages de salles extensibles, 
musée en plein air, auditorium, restaurant. Il est 
urgent de mener campagne pour la réalisation d'un 
projet qui puisse enfin donner à Paris un palais 
réservé à ses expositions d'art. 


Après Goya, c'est Velasquez qui fait l'objet d'une 
émission de timbres (très réussie) en Espagne. 
Reproduction en phototypie des dix chefs-d'œuvre 
du peintre des « Ménines ». Un exemple qui devrait 
inspirer l'administration des Postes françaises qui 
se soucie fort peu (ou de façon fort discutable) 
des richesses de l'art français. Et pourtant cela ferait 
plaisir à la fois aux touristes et aux philatélistes. 


PMR DUNCAN VRAIES EXT 
ER ReR END TRI INDS 


Le È 


EN TIMBRES : les chefs-d’œuvre de Velasquez, 
succédant à ceux de Goya, circulent en Espagne. 


La « vente de l'année » se déroule actuellement à 
Londres, chez Sotheby and Co. Sur l'affiche, un 
des plus grands noms de l'Angleterre : duke of 
Westminster. Pour régler des droits énormes de 
Succession, une partie des collections doit être 
vendue. La première séance, le 24 juin, a été réservée 
aux tableaux anciens : elle comprenait une série 
remarquable de chefs-d'œuvre du XVII‘ siècle et 
notamment trois Claude Lorrain, un Titien, deux 
Snyders, un Bassano et deux Rubens dont l'immense 
etcélèbre «Adoration des rois mages» (3,28< 2,49 m) 
peinte pour le couvent des Dames blanches à Louvain 
en 1634. Le 25 juin, jour des bijoux, gros succès pour 
le fameux diadème dont certains diamants ont la taille 
d'un œuf de pigeon (il fut porté pour la dernière 
fois par la duchesse de Westminster au couronnement 
ide la reine Elizabeth Il d'Angleterre). Ensuite 
seront vendus l'argenterie, puis le mobilier français 
idu XVIII: siècle, le 3 juillet (en vedette : une commode 
Louis XVI, laquée noir, avec ses deux encoignures 
en suite). Enfin, un important mobilier anglais sera 
également mis aux enchères. Total prévu : plus 
d'un milliard de francs. 


Autour de l'Atomium qui restera dix ans (en principe) 
le seul vestige de l'Exposition universelle de Bruxelles 
1958, trois pavillons sont demeurés en place: ceux des 
U. S. À., de l'U. R. S. S. et de la France. Les raisons 
en sont diverses. Le pavillon des U.S.A., avec son 
‘héâtre de douze cents places, a été offert à la ville 
de Bruxelles ; après remplacement du toit et des 
parois, il va devenir musée. Le pavillon de l'U.R.S.S. 
doit regagner la Russie pour être réédifié; il y a 
simplement retard dans l'opération (chaque nation 
s'était engagée à faire place nette dans un délai de 


trois mois). Retard aussi pour le pavillon de la France, 
mais pour d'autres raisons, plus sentimentales : on 
espéraittrouver « un client » qui le replanterait ailleurs 
(coût de l'opération : environ 700 millions) ; il fut 
question un moment d'Alger; le projet a échoué : 
le pavillon France 1958 va être livré dans quelques 
jours aux ferrailleurs. 


Quand une chanson française est jouée en Angleterre 
ou en Italie, son auteur touche des droits. Quand un 
livre français se vend aux États-Unis ou en Allemagne, 
son auteur touche des droits. Quand un film français 
est distribué en Suisse ou au Canada, ses auteurs 
touchent des droits. Tout cela à titre réciproque, 
bien entendu. Mais quand un tableau français est 
vendu aux enchères à Londres, à New York ou ailleurs, 
son auteur ne perçoit rien. Raison : le droit de suite 
pour les arts plastiques n'est appliqué qu'en France 
et en Belgique. Nous nous garderons bien de dire que 
la perception des droits sur tableaux et sculptures 
est toujours faite en France à la satisfaction de tous 
(deux sociétés rivales, mandats parfois abusifs, 
statuts discutables à l'égard des artistes étrangers) 
mais on ne peut qu'approuver la motion votée lors 
du récent congrès des commissaires-priseurs de 
France : les pouvoirs publics français sont invités 
à intervenir auprès des instances internationales 
afin que cesse cette inégalité de traitement des 
artistes, entre les ventes françaises et étrangères. La 
France et la Belgique ne doivent plus supporter 
seules le poids de ce soutien aux artistes. Nous 
ouvrons un dossier à ce sujet. 


Travaux de dames (et d'hommes). Deux genres de 
tapisseries nouvelles sont lancés actuellement 
1° les tapisseries de l'atelier de la Baume, réalisées 
et tissées par M. et Mr: Durrbach : près de vingt 
pièces sont actuellement exposées au musée des 
Arts décoratifs (jusqu'à la fin de septembre). Les 
premières réalisations datent de 1950; le principe 
consiste non pas à demander des cartons à des 
peintres mais à interpréter, avec l'accord des peintres, 
certaines de leurs peintures. Le tissage en laine très 
épaisse et des coloris très chauds donnent à ces 
tapisseries un aspect particulièrement haut en cou- 
leur. Peintres qui participent au succès de cet 
atelier (installé dans le Midi de la France) : Delaunay, 
Gleizes, Herbin, Léger, Picasso et Villon. 2° Les 
tentures d'Ile-de-France : innovation bien plus grande 
puisqu'il s'agit d'immenses broderies dont l'idée est 
née des possibilités de certaines machines à coudre 
électriques très spéciales (maniées par des bro- 
deuses chevronnées) ; sur une tenture on peut mêler 
non seulement des fils divers (de matériaux et de 
couleurs) mais utiliser six sortes de points : point 
mousse, bouclette, cordonnet, etc. Ces toiles brodées 
ont surpris les peintres eux-mêmes: Prassinos ainau- 
guré le nouveau procédé avec une œuvre rouge, 
noire et blanche (à laquelle les différents points 
donnent une variété de nuances et de reliefs); 
Matégot a suivi avec une tenture de 2,15 mètres sur 
5,50. En fait, il n'existe aucune limitation de surface, 
grâce à des raccords invisibles. Principaux avantages: 
exécution très souple (fidélité du graphisme original), 
rapidité d'exécution (une semaine pour un mètre 
carré), prix de revient réduit (de l'ordre de 65 000 F 
le mètre carré). Les tirages seront limités à quinze 
exemplaires, numérotés et signés par les artistes. 
Cinq galeries d'art décoratif ont accepté de lancer 
ces nouvelles tentures brodées. Les peintres qui ont 
déjà consenti à donner des cartons sont : Prassinos, 
Maurice André, Jean Picart-le-Doux, Matégot, aux- 
quels vont se joindre Singier, dullien, Téo Kerg et 
Francis Bott. 


La ville de Bruxelles étudie la construction prochaine 
d'un nouveau musée d'Art moderne. Les projets 
sont déjà très avancés. 


Le service en vermeil de l'impératrice Joséphine, 
présenté aux enchères à Berne, le 8 mai, n'a pu être 
acquis par le château de Malmaison (sur l'inventaire 
duquel il figurait en 1814, après la mort de l'impé- 
ratrice). Malgré les efforts des musées français qui 
poussèrent jusqu'à une somme équivalant à 90 mil- 
lions de francs français, le service est allé à un 
« armateur d'art » grec qui s'était déjà illustré à 
Paris, il y a deux ans, en achetant à la vente Margaret 
Biddle un Gauguin pour plus de 100 millions. Nom : 
M. Goulandris. Lieu de résidence : New York. Prix 
payé, avec les frais : 110 millions de francs français. 


Le musée Guimet vient d'inaugurer ses nouvelles salles 
de bronzes antiques chinois et d'art ancien du Japon. 
Ces salles ont pu être réalisées grâce à des acqui- 
sitions récentes. On y remarque spécialement un 
très grand éléphant, probablement du Siam ; un éton- 
nant couvercle du XIV:-XI: siècle avant J.-C. et un 
ensemble de bronzes incrustés d'or unique au monde. 
La salle d'archéologie japonaise a pu être ouverte 
grâce, fait rarissime, à des échanges (définitifs) 
consentis entre les musées de Paris et de Tokyo. 
A voir : des masques du VIll® siècle, des poteries 
funéraires du IV‘-V* siècle et une jarre cercueil du 
I:-l°s. avant J.-C., don d'une université japonaise. 


A l'occasion du centenaire de la publication de 
«Mireille», d'importantes manifestations sont prévues 
à Paris et en Provence sur le thème du chef-d'œuvre 
de Mistral. Le musée des Arts et Traditions popu- 
laires et la Bibliothèque nationale préparent des 
expositions sur ce sujet. Un ballet sera également 
créé : la première aura lieu au théâtre antique 
d'Orange le 2 août, sur un livret d'André Chamson, 
de l'Académie française ; la musique est écrite par 
Darius Milhaud. Yves Brayer a dessiné les costumes 
et le décor : celui-ci ne sera évidemment monté 
que plus tard, à la rentrée, lors de la reprise du 
ballet à l'Opéra de Paris. 


Les antiquaires de Paris sont très satisfaits de leur 
troisième exposition à la Foire de Paris : excellents 
résultats financiers. Les objets et meubles de haute 
époque ont été très demandés. 


Le Rijksmuseum d'Amsterdam, qui vient de réins- 
taller ses salles de peinture ancienne (tissu clair sur 
les murs sauf une rotonde tendue de velours rouge 
pour les tout petits formats), entreprend des travaux 
d'agrandissement : une des cours intérieures va être 
comblée. Gain : deux étages de salles « aveugles », 
où l'éclairage sera spécialement étudié pour mettre 
en valeur des objets d'art, et un étage supérieur qui 
bénéficiera de l'éclairage zénithal. 


La liste des classements prononcés par les « Monu- 
ments historiques », au cours de l'année 1958, au 
titre des objets d'art, s'établit comme suit : 247 sculp- 
tures ; 78 peintures ; 9 tapisseries ; 7 ornements 
liturgiques ; 97 pièces d'orfèvrerie; 14 boiseries; 
5 ensembles de ferronnerie ; 44 retables ; 7 cloches ; 
45 sièges et meubles ; 7 manuscrits et 3 collections 
de pharmacie. 


EN CAGE : un immeuble de 
verre entièrement préfabriqué. 


Jeux de construction. À Bruxelles va être édifié sur 
la place du Trône, derrière le Palais royal, le nouvel 
immeuble de la banque Lambert. Les architectes 
américains Skidmore, Owings et Merrill se sont 
adjoints un spécialiste belge, M. Paul Weidlinger, 
pour mettre au point une façade audacieuse et néan- 
moins « adaptée » à la physionomie du quartier. Les 
recherches ont abouti à une maison de verre enserrée 
dans une cage confectionnée de croix profilées en 
béton qui s'emboîtent à l'aide de joints métalliques. 
Ces croix (plus de mille), préfabriquées, en béton 
spécial composé de quartz granit et débris de marbre, 
seront polies en usine avant d'être assemblées. Le 
bâtiment sur pilotis sera entouré d'un faux bassin 
en marbre noir poli qui reflétera les près de deux 
cents mètres (en périmètre) occupés par les façades. 
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‘“ J'AI MÉLÉ CINQ STYLES DIFFÉRENTS 


Un collectionneur, meublé en Empire, 
associe librement des objets 


choisis selon ses dilections personnelles. 


Dans le quartier du parc Monceau, M. X. reste fidèle au style Empire. Ses parents avaient 
acheté, dans une vente, vers 1920, un somptueux mobilier que Napoléon aurait offert au sultan 
de Turquie : deux énormes canapés et huit fauteuils en bois doré, couverts de soierie rouge. 

M. X. a complété le lot familial. En 1934, il a acheté, à Nice, deux étonnantes athéniennes 
d’époque Directoire dans le goût de Pompéi, à la dispersion des collections du maréchal Masséna. 

Il y a six ans il trouva chez un antiquaire un imménse tapis au point ras, plutôt tapisserie 
que tapis, orné de quatre cygnes, symbole de l’impératrice Joséphine. 

Sans doute retrouve-t-on les goûts de l’Empire dans un coffret de 1818 posé sur une table. 
Mais les deux pistolets qu’il contient ont la mine d’être du xvure siècle, On a dû les grouper 
dans ce coffret sous la Restauration. M. X. franchit les bornes des époques au gré de ses désirs. 
Il achète les objets qui lui plaisent et avec lesquels il aime vivre. 

Aussi n’a-t-il pas hésité devant deux consoles de Bellangé postérieures à l’Empire ni devant 
des dessus de portes en stuc, de style romain, achetés à l'Hôtel Drouot, derrière lesquels il a trouvé 
ces inscriptions : quatre bas-reliefs époque Louis XVI, provenant de l’hôtel rue Thévenot habité 
par Joséphine de Beauharnais — Goubpil architecte — Léon de Lefeuvre sculpteur. 

Pour mettre en harmonie ses tableaux avec son ameublement Empire, M. X. voudrait avoir 
les moyens d’acheter des toiles d’Ingres, de David ou de Géricault. A défaut de ces grands maîtres, 
il se rabat sur les peintres qui sont à sa portée, tels que Thomas Couture et son « Sacrifice 
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La loi du bon plaisir est, avec celle de 
l'harmonie visuelle, la seule que reconnaisse 
M. X. en matière de décoration. Au gré de 
son humeur il accorde entre eux les meubles 
de famille et les objets qu'il aime. Dans le 
petit salon (à gauche) un curieux mobilier 
Louis XVI en bois doré, exécuté en France 
pour la clientèle ottomane, est accompagné 
de deux guéridons Empire en bronze et 
marbre. Sur les paravents en acajou et 
soie ivoire, une collection d'émaux de la 
Renaissance à effigies d'empereurs romains. 


La séduction légendaire de Diane de 
Poitiers apparaît dans ce portrait peint sur 
bois (65x50 cm) de l'École de Fontainebleau, 
du milieu du XVI: siècle, qui la représente 
drapée dans un voile impalpable, retenu de 
ses mains croisées. Ce tableau digne d'un 
musée, accroché dans le petit salon, est 
le plus beau portrait connu de la favorite. 


L'ambiance aimable des lieux s'annonce 
dès le vestibule (au centre) par tous les 
détails de l'ameublement et de la décoration. 
Largement ouvert sur le grand et le petit 
salon par des portes à deux battants, il 
participe étroitement à la vie de l'apparte- 
ment. Les styles s'y mélangent, les objets 
aussi : sculptures, bronzes, porcelaines. Un 
régulateur en acajou témoigne du goût 
récent du maître de maison pour la pureté 
de lignes des meubles d'époque Louis XVI. 


Amateur de sculptures, et spécialement 
de bronzes, M. X. les marie moins d'après 
leur style qu'en raison de leurs affinités 
plastiques. Ainsi dans le vestibule (ci- 
dessous) un miroir, dans un extraordinaire 
cadre fin XVIII: en bois sculpté et ajouré, 
compose un ensemble fort peu orthodoxe 
avec une console rocaille et des bronzes 
des chevaux de Coustou. De style Empire, 
une coupe en marbre, vert antique, extré- 
mement sobre équilibre la composition. 


d’Iphigénie » où la jeune princéssé en danger possède un charme bien vif d’adolescence. 

Le mobilier de la salle à manger obéit au mot d'ordre Empire. Mais un immense coffret, 
posé par terre, renferme un service à thé Restauration fabriqué en France pour un sultan (voir 
reproduction en couleurs, Connaissance des Arts, mars 1957). Quand on l’ouvre, on a la surprise 
de voir que deux grands plateaux sont encastrés dans son couvercle. 

Sur un buffet rayonne un samovar russe. Sur la desserte d’en face, une soupière prête à 
discussion. Est-elle française? Est-elle d’Augsbourg ? 

M. X. a bénéficié ici d’une de ces grâces d'état dont jouissent parfois les amateurs. Il a acheté 
un socle Restauration. Et, en y posant un bol à punch de Fabergé, acheté par ses parents, il a 
constaté que ce bol et ce socle semblaient faits l’un pour l’autre comme par un décret du sort. 

La bibliothèque manifeste un charmant éclectisme. Un rafraichissoir en acajou doublé de 
plomb, muni de casiers à bouteilles, fait bon ménage avec une pendule de Thomire, représentant 
deux chevaux minuscules traînant un char conduit par un amour géant, qui est la réplique d’une 
pendule du salon de Madame Mère à Fontainebleau. 

Divers tableaux garnissent les murs. Une grande vitrine, harmonieusement éclairée, accueille 
aussi bien une soupière en faïence portugaise du premier tiers du xvie siècle qu’un éléphant 
de Saxe et qu’un scaldino en faïence italienne, conçu pour réchauffer les mains des dames. 

Le petit salon, inondé de soleil, qui donne sur le boulevard, concilie cordialement bien des 
styles. Il est présidé par un des plus beaux portraits connus de Diane de Poitiers, de l’École de 
Fontainebleau, dans un cadre d’époque (une réplique, au musée de Genève, est exposée sous le 
titre de Sabina Poppæa). Une petite esquisse de Venise par Bonington, de 1821, et un tableau 
d’un élève de Georges de La Tour ou de Valentin, du xvirt siècle, représentant un garçon éclairé, 
d’en bas, par la flamme d’une bougie, s’accordent galamment avec la radieuse favorite. 

Sur la cheminée, deux aiguières Kang-Hi à décor persan furent « montées » en vermeil en 
Europe au xvirt siècle, au grand scandale des Chinois — qui considèrent cette initiative comme 
un sacrilège — mais au grand contentement de M. X. qui, comme la plupart des Occidentaux, 
juge qu'un tel traitement accroît la beauté de l’objet. ; 

En face, le canapé est encadré par deux paravents et deux guéridons en bronze doré Retour 
d'Égypte. Sur la table, une urne Directoire d’Odiot s’accommode, avec la meilleure grâce, d’un 
socle qui n’avait aucun rapport avec elle. j 

A côté de cette gravité, provenant de la famille, M. X. s’est abandonné à ses goûts personnels. 
Il ajouta deux gracieux petits tabourets Louis XVI et quelques objets qui lui plaisent particuliè- 
rement, telle cette pomme d’artichaut en faïence du xvit siècle italien, à la charmante irisation 
verte. Un peintre anglais a représenté un Mazeppa parmi des cavales déchaînées, qui ont l’air de 
vierges folles d’outre-Manche. Son tableau ressemble un peu à celui de Vernet qui traite le même 
sujet. Sur une console, M. X. aime beaucoup un petit Jupiter en bronze de Vittoria, sculpteur 
italien de la fin du xv® siècle, qu'il enrichit encore par un socle en bronze doré. 

M. X. est le modèle de l’amateur dont le goût aurait pu être infléchi par un héritage et qui, 
tout en rendant aux siens la reconnaissance qu’il leur doit, a su conquérir une liberté gracieuse 
qui n’obéit qu’à ses inclinations. Paul GUTH 
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npire domine mais sans rigueur dans toutes les pièces 
éception. Dans la salle à manger (ci-contre à g.) 
ièges gondoles sont d'époque Restauration et l'argen- 
date du XVIII: siècle. Face aux fenêtres, une vitrine, 
ible ici, abrite un service en porcelaine de la compagnie 
Indes. L'impression d'unité qui se dégage finalement 
2nsemble naît d'une harmonie sourde entre les meubles 
ajou, les pièces d'argenterie et les dominantes vert 
ore du tapis d'Aubusson et des rideaux de damas. 


imité est encore accrue dans la bibliothèque, déjà 
Stites dimensions (ci-contre), par des tentures murales 
Issu, les sièges confortables habillés de housses et la 
bplicité des points lumineux. Des porcelaines de pro- 
nces diverses, Sèvres, Saxe, Portugal, mises en 
ir par un éclairage invisible, s'échelonnent sur les 
ttes de verre d'une vitrine en miroirs. Un rafraîchissoir 
cajou, d'époque Empire, joue le rôle de table basse. 


sudre et l'aigle, attributs de Jupiter, se retrouvent sur 
>tit bronze patiné, chef-d'œuvre d'Alessandro Vittoria 
2, XV: siècle; hauteur : 67 cm) qui a appartenu à 
stian Dior. Très architecturé, le socle en bronze doré, 
que Louis XVI, ajoute encore à la beauté formelle de 
lulpture et répète l'opposition des noirs et des ors qui 
re comme l'une des constantes de l'appartement. 


« athéniennes », brûle-parfums de grande taille, 
extrêmement rares. A l'époque Louis XVI ce genre de 
plettes sur trépied n'existait que sous forme d'objets 
ratifs. Celles qui font l’orgueil du salon de M. X. (à 
ême droite) datent du Directoire et proviennent 
alais Masséna à Nice. Garnies de sphinges ailées, 
ieds de biche et autres motifs caractéristiques des 
rs pompéiens, elles s'inspirent des trépieds sacrés 
taient utilisés autrefois dans les temples grecs ou 
ins lors des cérémonies et des sacrifices. FIN 


Don de Napoléon l°' au sultan des Turcs, le mobilier 
blanc et or du grand salon est disposé sur un immense 
tapis des Gobelins à décor de cygnes sur fond rouge. 
Pour compléter cet ensemble quelques objets remar- 
quables : devant les fenêtres, les « athéniennes » 
Directoire ; sur la cheminée, une très curieuse pendule- 
squelette de Lepaute, à poids apparents ; sur les tables 
et les consoles, des bronzes d'époque Renaissance 


L'alliance des ors et de l'acajou est discrètement mo- 
dulée, et àtraverstoutl'appartement, par divers éléments 
de style Empire. Entre les fenêtres du grand salon, deux 
« mariages » réunissent des glaces Empire à fronton 
cintré et motifs de bronze doré, des consoles Restau- 
ration d'un galbe très gracieux (estampillées Bellangé), 
des bougeoirs Louis XVI en bronze patiné et doré et 
des statuettes d'époque Renaissance en bronze patiné. 


POUR 2500 F 


On peut trouver à Paris de ‘ bons 


Nous avons fait nous-mêmes l'expérience 
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tableaux anciens pour ce prix. 


cet article est l’exposition raisonnée 


des méthodes employées, des difficultés rencontrées et des tableaux choisis. 


Oui, pour 2 500 francs, en nouvelle monnaie de la Ve République, 
vous pouvez trouver un bon tableau ancien. Il y faut de la patience, 
de bonnes jambes, un goût assuré et peu d’idées préconçues. 

On pourrait commencer par raconter des histoires (vraies d’ail- 
leurs) de tableaux payés 250 000 francs et quelquefois bien moins 
qui, nettoyés ou brusquement authentifiés, se revendent plusieurs 
millions. Ces « coups » sont, neuf fois sur dix, réservés aux gens de 
la profession. Une bonne méthode vaut mieux. Donc : 

1° De la patience, parce que le marché de la peinture ancienne 
ne regorge tout de même pas de chefs-d’œuvre à ce prix : huit ou 
dix des marchands spécialisés de Paris prétendent qu'ils ont plus 
facilement la vente des toiles « de gros prix » que des toiles bon 
marché, ce qui s’explique par le fait qu’ils connaissent les goûts 
de leurs clients et qu’il n’est pas d’œuvre qui n’ait automatiquement 
« son » acheteur. Plus vague et plus indécise, par définition, la 
« clientèle moyenne » ne permet pas de prévisions, partant, pas 
d’approvisionnement méthodique en toiles de cette catégorie ; 

2° De bonnes jambes, parce que la prospection des quelque 
vingt galeries qui se consacrent à la peinture ancienne (contre deux 
cents pour la peinture moderne) représente néanmoins à travers 
Paris une course de soixante-dix kilomètres dans laquelle il faut 
inclure, bien entendu, les étapes essentielles de l'Hôtel Drouot et 
de la galerie Charpentier. Ne pas oublier bon nombre d’antiquaires 
qui sont accessoirement marchands de tableaux ; 

3° Un goût assuré, parce que la zone des œuvres à 250 000 francs 
offre encore quelques pièges et dangers. Moins que les tableaux 
trop bon marché mais plus que les chefs-d’œuvre solidement 
estampillés, dont le pedigree à lui seul (appartenance à des collec- 
tions célèbres, expositions, reproductions dans les catalogues, etc.) 
justifierait l’achat les yeux fermés. Consolez-vous : un antiquaire 
parisien bien connu a coutume de plaindre les amateurs, riches 
d’argent sinon de goût, « réduits aux chefs-d’œuvre, les malheureux »; 

4° Peu d’idées préconçues enfin, parce qu’à poursuivre obstiné- 
ment le portrait-de-jeune-femme-dans-les-quatre-vingts-sur-soixante- 
et-dans-les-tons-bleus-qui-ferait-si-bien-au-dessus-du-canapé Louis 
EL, on risque de tomber sur le portrait d’homme en habit noir 
ou sur la grand-mère au corsage puce, incapables de s’installer sur 
un canapé Louis XVI. 

Positivement, où commence et où finit cette peinture accessible 
à 250 000 francs? Une bonne réponse : à la limite exacte où la pein- 
ture décorative devient de la bonne peinture. Mais encore? 

Si l’on traduit « bonne peinture » par « peinture de maître », 
lautant s’apprêter à être déçu. Mais, par chance, chaque grand 
ipeintre a sécrété sa doublure, son suiveur, parfois plein de talent. 
Le marchand à qui vous parlerez de Brueghel vous présentera un 
Ivan Kessel ; pour Téniers, il vous proposera un Apshoven ; pour 
Hubert Robert, un Demachy, et ainsi de suite. Les innombrables 
« petits maîtres » de tous pays et de toutes époques constituent le 
bataillon de choc de la peinture à 250 000 francs. Pour qui tient 


La moisson : paysage flamand caractéristique du milieu du XVI: siècle (en haut). 
L'atmosphère et le réalisme de la scène sont bien traités. Ce panneau (49x64 cm) 
est dû à un petit maître : Thomas van Apshoven, 1622-1664, qui a travaillé dans 
la manière de David Téniers, célèbre peintre de scènes campagnardes en Flandres. 


Fleurs, fruits et légumes : composition très décorative que ses formes un peu 
lempâtées désignent comme une œuvre de l'École napolitaine du XVII: siècle. 
Le fond sombre est moins recherché que les fonds clairs, donc moins cher ; mais 
ses coloris en font un tableau (75x87 cm) des plus attrayants bien que non signé. 


pourtant, de près ou de loin, au grand nom, les « attributions » 
ouvrent leur réserve. Les sceptiques ont beau faire la fine bouche. 
On a vu vendre ces dernières années pour moins de 200 000 francs 
des toiles attribuées à van Dyck. Ces tableaux peuvent ne pas être 
de la main du peintre. Mais un doute subsiste. Les « attribués à » 
sont les « chefs-d’œuvre méconnus » des optimistes. 

Il est plus difficile de se débrouiller dans les «atelier de », «école 
de », « genre de », « suite de » et autres appellations. Petit guide 
pratique pour qui veut s’y risquer : « Atelier de » signifie que le 
tableau sort de l’atelier de l’artiste. Certaines parties peuvent être 
de sa main. 

« École de » : le tableau a été peint, peut-être après la mort du 
maître, par un de ses disciples ou un peintre de son entourage. 

« Genre de », « suite de » : le tableau évoque la manière du peintre. 
« D’après » est le mot le plus suspect. A traduire par « copie ». Notez 
toutefois qu’une copie n’est pas toujours sans intérêt, encore faut-il 
qu’elle soit signée (voir Connaissance des Arts, mars 1959). 

Pour ces deux dernières catégories il est toujours intéressant de 
se faire préciser l’époque exacte du tableau. 

Si un marchand demande 250 000 francs pour une toile, il y a 
les plus grandes chances pour qu'il pense que celle-ci n’en vaille 
pas davantage. Mais c’est question de goût et de clientèle. On estime 
généralement qu'un tableau ancien sur deux se négocie entre les 
marchands eux-mêmes. Et il est certain qu'un acheteur sur deux 
dans les ventes publiques est un marchand. Alors pourquoi pas 
vous? Il est inutile cependant d’escompter des ventes publiques des 
pêches miraculeuses — tels ces Fragonard de dix millions adjugés 
l’année dernière quelque cent mille francs à un marchand lors d’une 
vente « sur place » dans un hôtel particulier en démolition. La 
fréquentation suivie de l’Hôtel Drouot enseigne au contraire que 
les cotes pratiquées en ventes publiques suivent de très près celles 
des marchands (voir le rapport technique, pages 35 et 94). 

Il n’en reste pas moins que la qualité propre de la peinture n'est 
pas seule à intervenir dans l’estimation d’un tableau. Dans le domaine 
des prix moyens plus qu’en aucun autre — et c’est là que la quête 
peut devenir fructueuse — les facteurs qui relèvent de la mode 
comptent pour beaucoup. Ainsi tout le monde recherche actuelle- 
ment des tableaux aimables, ni trop grands ni trop petits et de 
préférence clairs. C’est dire que ces tableaux-là sont généralement 
surpayés. Par contre, les sujets austères, les formats inhabituels, 
les toiles sombres se vendent souvent au-dessous de leurs prix. 
N'espérez donc pas dénicher pour 250 000 francs beaucoup de 
toiles de fleurs à fond clair, des natures mortes égayées d’oiseaux 
et de papillons ou de pittoresques scènes animées. Mais à vous les 
bouquets sur fond sombre (pourquoi ne les aimeriez-vous pas?), 
les natures mortes aux poissons ou au gibier mort (pourquoi vous 
déplairaient-elles systématiquement?). À vous les portraits d’hommes 
(ils ne sont pas forcément sinistres), les grands paysages (vous avez 
peut-être un vaste salon et il a été démontré, du reste, que les 
tableaux importants agrandissent les petites pièces). A vous, le 
monde des ruines, des architectures, de la mythologie et de la Bible. 

Bref, la difficulté consiste à trouver réunies dans une même peinture 
ces trois qualités : la signature, le sujet et le format. Pour 250 000 F, 
on ne peut avoir qu’un peu des trois. ou beaucoup des deux au 
détriment de la troisième. Question de dosage. Mais au prix de 
ces sacrifices, sur les près de cinq cents tableaux à 250 000 francs qui 
circulent sans arrêt dans les boutiques de Paris, on peut, de plus, 
se payer l'embarras du choix. 
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, — Les prix, indiqués en francs, sont les adjudi- 
ns, frais de vente non compris. Les frais, à ajouter 
prix d'’adjudication pour obtenir le prix d'achat 
sont de 21,20 ®% jusqu’à 500 000 F, de 18,20 % 
)0 000 F à 2 millions et de 16,70 % au-dessus de 
lions (habituellement, dans nos cours de ventes, 
donnons les prix, frais de vente compris). 
ensions. — Elles sont notées en centimètres, 
ur x largeur. 

x de ventes. — Les salles de ventes dans lesquelles 
té vendus les tableaux répertoriés sont : 
Hôtel Drouot, 6, rue Rossini, Paris-9°, 

Galerie Charpentier, 76, Faubourg-Saint-Honoré, 
Paris-8°. 

Nice : Villa Robioni, 29, promenade des Anglais. 
Versailles Hôtel des ventes, 3, impasse des 
Chevau-légers (M°* Chapelle et Martin), Salle 
Rameau, 5, rue Rameau (M° Blache). 

s de ventes. — La liste ci-dessous donne les 
, lieux et noms de commissaires-priseurs des 
s dans lesquelles ont été notés les tableaux réper- 
. Chaque vente est numérotée. Les numéros 
s devant chaque œuvre vendue reportent à cette 
ils permettent de retrouver l’origine des ventes. 


Commissaires-priseurs Dates Lieux 
et experts 
Janv. 
M° François Thullier 26 Drouot, s, 
M: Bernard Jozon 28 Drouot, s. 11 
Févr. 
M: Étienne Ader. Succession 
ie M. Gérard de Berny Drouot, s. 10 
M: Etienne Ader 4 Drouot,s. | 
M: Courchet et  Japhet 9 Nice 
M: Maurice Rheims 11 Drouot, s. | 
M: Philippe Couturier 16 Drouot, s. 11 
M° Étienne Ader 23 Drouot, s. 10 
M° Raoul-Pierre Oury 27 Drouot, s. 
Mars 
M" Maurice Rheims 2 Drouot, s. 
M: J.-Ph. Bondu 2 Drouot,s. II 
M: Philippe Couturier 6 Drouot, s. 
M* Hache Drouot, s. 


M:* Chapelle et 
M: Ph. Couturier 
M° Boisgirard 11 
Me: É. Ader et Henri Buzot 13 

M: Alain Lemée 

M° Paul Martin 14 Versailles 
M: Georges Blache 15 Versailles 
M°* E. Ader et Yves Lissillour 16 Drouot, s. 2 
M: Philippe Couturier 16 Charpentier 


[ 
l 
Û 
6 7 

Martin 7 Versailles 
9 Drouot, s. 9 

Drouot, s. | 
Drouot, s. 6 
Drouot, s. | 


M* René Laurin 6 Charpentier 

M: Maurice Rheims. Coll. 

lady. Kent et divers 18 Charpentier 

M: Étienne Ader 20 Charpentier 
A 

ANI Francesco, ltal. 1578-1660 (genre Er 

21 La toilette de Vénus. Toile........ 000 


NTSZ Arent, Holl. 1586-1635 (attribué à 

25 Le retour des pêcheurs.Bois34x45. 355 000 
RCAMP Hendrik, Holl. 1585-1663 (attribué à) 
24 Patineurs sur une rivière gelée. Bois 
LS RCD TASSE RC RARE 1 150 000 


EN Hendrik van, Flam. 1575-1632 (attribué à) 

15 Vierge dans un encadrement de fleurs. 

Bois 64x49 ; en collaboration avec van Thielen. 
50 000 

EN Hendrik van (école de) 

4 Le jugement de Pâris. Bois 75 X 105 ; acci- 

LUS TG TN RER 32 000 

NDINELLI Baccio, ltal. 1493-1560 

17 Hercule tenant sa massue. Plume 34 X22,5 ; 

anc. coll. Lanier, Banks et Poynter...... 65 000 

SANO, ltal. XVII‘ s. (école des) 

10 Jésus et saint Thomas. Toile 40 X30. 205 000 

ST Sybrand van, Holl. 1610-1674 

22 Scène villageoïse. Boisrond,diam.74 100 000 

LE Simon, Fr. 1674-1734 (attribué à) 

8 Portrait d’homme à perruque et manteau 

bleu. Toile 19X15 ; à vue ovale, petites restau= 

eue soupe nee 30 000 

AIN Jean, Fr. 1640-1711 (école de) 


4 Dessus de porte. Toile 86X100 ; oiseaux, 
singes, chimères et rinceaux de feuillages. 20 000 
CHEM Nicolaes, Holl. 1620-1683 

3 Le troupeau. Toile 83 X105.....,... 96 000 


ENTZ Christian, AI. 1658-1722 
22 Fleurs et fruits, ara et lapin. Toile ve x74 
5 000 


HICOURT, Fr. XVIII: siècle 

17 La galerie pehande. Aquarelle sur trait 
Sétplume 32,5%485 :...,..:....1...... 0 000 
SCHOP Abraham, Holl. 1670-1731 

17 Faisan, paon et volaille dans un parc. 
Plume et lavis de bistre 29 x38 ; 1702.. 22 000 


AQUARELLES ET DESSINS DES 
FRANCE ET A L'ÉTRANGER DU 


BLOEMAERT Jacob, Holl. XVII*° siècle (attribué à) 
17 Homme portant une lanterne et étude de 
mains. Pierre noire légèrement rehaussée de 
blanc, sur papier gris 28x18.......... 5 000 

BLOEMEN Pieter van, Flam. 1657-1720 (attribué à) 
17 Halte de cavaliers. Pierre noire 23 X34 


12 000 
BOILLY Louis-Léopold, Fr. 1761-1845 
22 Portrait d’enfant. Toile 22X18.... 420 000 
BONAVIA Carlo, Ital. XVIII° siècle ” 
24 Déchargement d’un voilier dans un port 
de pêche. Toile 70 x 105, datée 1757... 420 000 
BORSSOM Anthonie van, Holl. 1630-1677 
4 Deux études de canards. Aquarelles gouachées 
sur vélin 5,5X7,2; ancienne collection Jeen 


GITOM ET ele eee te dal e es IN ele 0 
BOSSCHE Balthazar van den, Flam. 1681-1715 

(attribué à) 

15 L’orfèvre. Toile 67 X82....,..,.,.. 105 000 


BOTH Jan, Holl. 1618-1652 (attribué à) 
8 Paysage d’litalie. Plume et lavis de bistre 


PR D RTS ne sue acute 18 000 
BOUCHER François, Fr. 1703-1770 

25 Les lavandières. Toile 72X90 ; anc. coll. 

Sichel, catalogue Panniern°178...... 14 500 000 


24 Amour déroulant un parchemin. Dessin 
aux trois crayons sur papier verdâtre (primiti- 
vement bleu) 17,5 x25 460 000 
18. Vache. Sanguine pierre noire..... 200 000 
25 L'Amour. Pierre noire et rehauts de blanc 
sur papier bleuté 25,5 x20............ 175 000 
BOUCHER François (attribué à) 
25 Etude pour une source. Pierre noire et 
rehauts de blanc sur papier teinté 35,5 x25,5 


330 000 
BOUCHER François (école de) 
4 La chasse au buffle, La chasse à l’éléphant. 
Deux pendants, toiles à vue chantournée 60 x 47 ; 
acquis par les Musées nationaux...... 515 000 
BOUDEWIJNS Adriaen Frans, Flam. 1644-1711 
(attribué à) 
7 Joutes sur la Seine. Toile 28 X43 ; en colla- 


boration avec Peeter Bout............ 160 000 
Le marché au bord de l’eau. Toile 37 x 50,5 ; 
en collaboration avec Peeter Bout...... 82 000 


BOULOGNE Bon, Fr., 1649-1717. 
22 Pan et Syrinx. Toile 98X115....... 138 000 
BOUT Peeter, Flam., 1658-1702 (attribué à) 
7 Joutes sur la Seine. Toile 28 X43 ; en colla- 
boration avec Adriaen Frans Boudewijns. 160 000 
Le marché au bord de l’eau. Toile 37 X50,5 ; 
en collaboration avec Adriaen Frans Sopaeu ess 


BRAKENBURG Richard, Holl., 1650-1702 (école de). 
4 Intérieur villageois. Toile 45 Xx36. 30 000 
BRUEGHEL Jan I, Flam., 1568-1625 (attribué FR 
22 Corbeille de fleurs. Bois 33x48.. 750 00 
BRUEGHEL Jan 1! (école de) 
8 Vase de fleurs. Bois 41x27...... 125 000 
BUDELOT Philippe, Fr., fin XVIII+, début XIX* siècle, 
17 Scène de chasse en forêt. Toile Pr 526 


C 


CALLOT Jacques, Fr. 1592-1635 (d'après) 

17 Balli di Sfessania. Quatre dessins à la san- 

QUO DR PO RENE DE MERS Left iereies de le 20 000 
CAMBIASO Luca, ltal., 1527-1585. 

4 Une mère et trois enfants. Plume et lavis 

SR LR ere Eu à 30 000 
CAMBIASO Luca (école de) 

4 Saint Evêque et deux autres saints person- 

nages. Plume et lavis 35X25.........,. 9 500 

21 La Sainte Famille et saint Jean. Plume et 

lois EME ee nains 2 SO 7 500 
CANALE Antonio, ltal., 1697-1768 (style de) 

24 Vue du Grand Canal à Venise avec le palais 

Labia: Toile 75% 127.;:.. ads 800 000 
CARRACCI, ltal., XVI° s. (sans précision de prénom). 

18 Portrait de jeune homme. Plume.. 60 000 
CASANOVA Francesco, ltal., 1727-1802. 

17 Bataille en Hollande. Plume, lavis d'encre 

de Chine, rehauts de blanc sur papier bleu 

29 AD ET EN Eatebe tale Te Rice ue a PP O 28 00 

Les cavaliers. Plume, lavis d'encre de Chine, 

rehauts de blanc sur papier bleu 28X40.. 17 500 
CHAMPAIGNE Philippe de, Flam., 1602-1674 

(attribué à). 

22 Portrait d’une dame. Toile 62,5x51,5. 

150 000 


CHARDIN Jean-Baptiste, Fr., 1699-1779 (attribué à) 
23 Homme étendu et accoudé, coiffé d’un 
tricorne. Sanguine 20 X25,5 ; au verso : Un 
homme lisant. Pierre noire, ancienne collection 
E. Desperret et M"°R. Blay............. 55 000 

CHARDIN Jean-Baptiste (école de) 

7 Jeune homme au château de cartes. Toile 
AD OR TE SR er Us Due TON 160 000 

CLEVE Joos van, Holl., 1485-1540 (école de) 

25 Descente de croix. Bois 53x38 ; ancienne 
collection Mgr Helints 0.2 .snenrs 200 000 

COCHIN Charles-Nicolas, Fr., 1715-1790. 

8 Portrait de F. Dumont, Portrait de 
1.-G. Diss. Dessins de forme ronde à la mine de 
plomb, diam. 6 ; datés 1784, 1785...... 12 000 


RAPPORT. TECHNIQUE 


ÉCOLES ANCIENNES ADJUGÉS 
Ier JANVIER AU 31 MARS 1959 


COCK Jean-Claudius de, Flam., 1668-1735, 
17 Réunion de personnages dans un inté- 
rieur. Plume et lavis d'encre de Chine, 9x 13. 


2 500 

CONSTANTIN Jean-Antoine, 1756-1844. 
21 Le vieux pont de pierre, Plume... 10 000 
CORTONA Pietro da, ltal., 1596-1669 (attribué à) 
4 La naissance de saint Jean. Plume, lavis de 
bistre a rehauts de blanc 23 X33 ; anc. Fi 


AO Creer 0 one da 9 500 
CRAESSÉECK Joos van, Flam., 1605-v. 1660 (aftri- 
bué à) 


25 Le vieux buveur. Bois 24X19...... 95 000 
CUYP Jacob, Holl., 1594-1651 (école de) 
4 L’ange visitant Abraham. Bois 61x45. 


160 000 


D 


DANLOUX Henri-Pierre, Fr., 1753-1809. 
24 Jeune femme en buste, de profil à gauche, 
coiffée d’un grand chapeau. Dessin ovale au 
crayon noir et lavis aquarellé 23 x 18,5 ; ancienne 
collechionnGroulr es eauet 550 000 

DANLOUX Henri-Pierre (attribué à) 

20 Portrait de jeune femme. Toile ovale 
CE a À ne OT ANT VI RUE ER ARE MR 

DEBUCOURT Philibert-Louis, Fr., 1755-1832. 
24 Le séducteur surpris. Bois 19,5 X16. 280 000 

DEMACHY Pierre-Antoine, Fr., 1723-1807. 

8 Ruines romaines animées de personnages. 
Bois 39428 : daté 1789.:.....144: 2. 12 000 

DEMARNE Jean-Louis, Fr., 1744-1829. 

4 Paysans et leur troupeau. Toile écart 

DENAIS Claude-Louis, XVIII|* siècle (attribué à). 
4 Louis XVI recevant l'hommage des notables 
d’une cité maritime. Plume et lavis, CHE 


000 
DESPORTES François, Fr., 1661-1743. 
17 Renard pris par des chiens. Pierre noire et 
SsangUMe 265 X 34 EME TR -taber cesser 35 000 
DOLCI Carlo, ltal., 1616-1686 (attribué à) 
17 La charité. Bois forme ronde, dore Fe 


DONATELLO, ltal., 1383-1466 (suite de) 
8 Homme nu debout, marchant. Plume et 
lavis, 27 X15 ; manque de conservation, ancienne 
collection J.-G.-H. Winckler..........., 23 000 
DROLLING Martin, Fr., 1752-1817. 
22 La jeune ménagère et le chat gourmand. 
BOIS 6 322 7 ZE Le vases 200 000 
DROUAIS François-Hubert, Fr., 1727-1775. 
ee La miniaturiste. Toile ovale 63x52 ; datée 
PA ES RER es be gear 650 000 
DUPLESSIS Joseph-Silfrède, Fr., 1725-1802. 
17 Portrait d’une dame de qualité, assise, 
mi-corps. Cuivre 11,5 X8,5 ; écaillures. 42 000 


EECKHOUT Gerbrand van den, Holl., 1621-1674 
4 Portrait de femme. Toile 80X63 ; datée 

ET PRE ER ONE 285 000 

: AN He SU Rs Peinture sur bois, fond de 
RE ER ne tite 420 000 


15 Les sept péchés HR nu Bois, 45 X50. 
8 


5 000 

ÉCOLE ESPAGNOLE, vers 1600. 
4 Deux saints personnages près de la croix. 
145 000 


22 Vases de fleurs. Deux pendants, toiles 

EP EU de LE OO ne 320 00 
ÉCOLE FLAMANDE, XVI: siècle. 

23 Saint Jérôme assis à sa table de travail, 

veillé par le lion. Bois 43x30......... 83 000 

17 ce d’intérieur dans un couvent. Bois 

Re ste ne EU à DNS 46 000 

24 La Vierge et” l'Enfant avec les saintes 

La et de saints personnages. Bois, 

Re LL EN I OO A 550 000 

12 Nature morte aux AE et aux fleurs. 

Toile marouflée sur bois, 68,3+94..... 240 000 

8 Paysage de grande étendue. Bois, _ ZE 

4 


0 000 
ÉCOLE FLAMANDE, XVIII" siècle. 
12 Paysage animé. Bois, 29x22,5..... 52 000 
ÉCOLE FLORENTINE, 1" moitié du XVI* siècle. 
22 Portrait du poète florentin Dominique 
Burchiello. Bois, 58x45.............. 160 000 
ÉCOLE DE FONTAINEBLEAU, XVI" siècle. 


15 Allégorie de l’enfance. Toile, 132 x 152. 

58 000 
8 Diane dans une niche. Plume et lavis de 
bistre, 19,5X11 ; ancienne collection du marquis 
de:Valonii seeds eee het 42 00 


14 Portrait présumé de Mr: de Motteville. 
Toile à vue ovale, 79X62.............. 25 000 
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LÉGENDES DES TABLEAUX REPRODUITS PAGES 32 ET 33 


1. Le verre de vin, scène aimable, très XVIII* siècle français 
(toile, 45X65,5 cm). La jeune femme, à droite, permet 
d'évoquer l'œuvre de Jean-Marc Nattier, 1685-1766, dont 
on connaît les nombreux portraits enjolivés et métamor- 
phosés en personnages mythologiques. 


2. Paysage boisé, très lumineux, plein de qualités (toile, 
50 X60,5 cm), traité dans la manière réaliste des Hollandais 
par un petit maître peu connu de l’école française : Philippe 


Budelot. On sait seulement qu'il a travaillé à la fin du 
XVIII* siècle. 


3. Le fumeur, personnage truculent à culotte d'un rouge 
éclatant, par Cornelis Dusart, école hollandaise, 1660-1704. 
Panneau de très petite taille (16X11,5 cm) dans le goût de 
Brouwer dont une œuvre de même importance pourrait 
atteindre plus de deux millions. 


4. Fleurs dans une bassine de cuivre (toile, 51 X66 cm), 
nature morte très décorative de l’école flamande du 
XVII* siècle dans le goût de Brueghel. Elle est peut-être 
de la main d’un des peintres un peu tardifs de cette célèbre 
lignée : Abraham Brueghel, 1631-1690. 


5. Deux jeunes femmes dans un intérieur, sujet plaisant 
aux coloris délicats. Petite toile (23 X 17 cm) de Jean Fournier, 
vers 1700-1765, peu connu en France parce qu'il travailla 
surtout en Hollande. 


6. Vase de fleurs (toile, 45 X35 cm). Bouquet à fond sombre 
très caractéristique de la manière de Jean-Baptiste Monnoyer, 
1634-1699, auquel il peut être attribué. L'atelier de ce peintre 
a été l’un des plus florissants de l’école française du XVII° s. 


7. Les abords du village, panneau de l’école flamande 
du début du XVIl° siècle (51 X67 cm). On relève dans ce 
paysage, sujet assez rare pour cette période, un certain 
archaïsme et des tonalités très claires. On pourrait peut- 
être avancer le nom d’Abel Grimer qui vécut des années 
1573 à 1619. 


8. Portrait de femme, foile non signée (35 X28 cm) de la 
fin du XVII siècle hollandais. Bien que traité dans la manière 
du siècle précédent, ce portrait n’en a pas l'austérité. Il est 
mis en valeur par un fond bleu lumineux. 


9. Scène de marché, par Carel van Falens, 1683-1733. 
Cette œuvre (bois, 41,5 X65 cm), très colorée et pleine de 
vie, date du XVIII* siècle hollandais qui est considéré comme 
une période tardive. 


10. Vue d’une ville (bois, 17 xX26 cm), par Pierre-Antoine 
Demachy, école française 1723-1807. En plus de l'intérêt 
documentaire que représentent très souvent les vues d’archi- 
tecture de ce petit maître, ce panneau est rendu plus vivant 
par la présence de personnages. 


11. La halte à l’auberge (toile, 51 X63 cm), sujet plaisant 
d'un petit maître de l'école flamande : Jan Peeter Verdussen, 
1700-1763, suiveur de Philippe Wouwermann, dont l'œuvre 
se caractérise par la présence d’un cheval blanc dans la 
plupart de ses toiles. Les œuvres des petits maîtres suivent 
généralement la cote de celles de leurs chefs de file. 


12, La conversation, par Philibert-Louis Debucourt, école 
française, 1755-1832. Scène de genre intimiste d'un peintre 
brillant et assez recherché, mais représenté ici par une œuvre 
de très petites dimensions (bois, 16,5 x 12 cm). 


| 13. Intérieur de cabaret (bois, 38X49 cm), par Egbert 
van Heemskerk, école hollandaise 1610-1680. Scène paysanne 
| truculente d’un peintre qui s'est illustré dans la manière 


de Téniers. 


14. Le tronc d’arbre (toile, 47 X40 cm), caractéristique 

ne. mais sans personnages, d’un paysagiste hollandais réputé : 

* Jan Wynants, 1630-1684, qui a placé des hêtres couchés 
dans beaucoup de ses paysages. 
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LÉGENDES DES TABLEAUX REPRODUITS PAGES 34 ET 41 


15. Le vieux pont (toile, 42X65,5 cm), paysage poétique 
d’un peintre hollandais qui a travaillé en Italie au XVII* siècle 
et dont on connaît plusieurs œuvres caractéristiques. On 
l'appelle Monsu X... en attendant de découvrir sa véritable 
identité. 

16. Palais au crépuscule (toile, 41 X53 cm), par Jacques 
de Lajoue, école française 1687-1761. Composition de bonne 
qualité, un peu sombre et, en tout cas, moins recherchée 
que ses décors d'architecture dans des parcs, dignes de 
recevoir des personnages de Watteau. 


17. La Vierge et l’Enfant (bois, 35x27 cm). Petit panneau 
qui, sans atteindre à l'élégance d'attitudes des œuvres de 
l’école anversoise, est une bonne peinture du début du 
XVI: siècle. 


18. Scène de carnaval (toile, 59%x82 cm), sujet gai et 
brillant du petit maître français Jacques-Antoine Vallin, 
1760-1831. On apprécie peut-être davantage ses scènes tirées 
de l'antiquité. 


19. La Sainte Famille, bois signé et daté 1665, par Nicolas 
Bainville. Les petits formats du XVII* sont peu nombreux 
et recherchés mais davantage dans les sujets profanes que 
dans les scènes religieuses. Cette toile (43x30 cm) révèle 
l'influence de l'Espagne où ce peintre français a vécu. 


20. Le plat de lentilles, peinture sur bois (30,5 x40,5 cm), 
d’un style assez sévère, par un artiste français inconnu du 
début du XVII° siècle. On peut le classer parmi les peintres 
assez rares et recherchés de la réalité et, plus particulière- 
ment, dans la suite de Valentin. 


21. Portrait d’un comédien (bois, 47x37 cm). Œuvre 
plaisante sur laquelle on peut prononcer le nom du peintre 
français Jean Grimou, vers 1680-1740. 


22. Réjouissances sur la glace (bois, 30X40 cm), par 
Théobald Michau, école flamande 1676-1765. Sujet séduisant 
par un peintre très habile qui sut s'approcher de la manière 
des Brueghel. 


23. L'été (toile, 54x73 cm, notée 250 000 francs avec son 
pendant : L'hiver). Œuvres très décoratives — vraisembla- 
blement d'anciens dessus de portes — traitées avec habileté 
par un peintre italien peu connu du XVIII‘ siècle : Francesco 


Mura, 1696-1782. 


24. Le lac, paysage plaisant et de petites dimensions (bois, 
24%xX32,5 cm), d’un auteur italien inconnu du XVIII: siècle. 
Œuvre bien composée et intéressante pour l’époque, notam- 
ment par la luminosité du ciel. 


25. Portrait de jeune fille (toile, 60X49 cm). Type de 
portrait de famille dont le prix se mesure à la séduction du 
modèle, peint par Adélaïde Labille-Guiard, 1749-1803, une 
des rares femmes peintres. ayant laissé des portraits de la 
société française de la fin du XVIII: siècle. 


26. L’adoration des mages, sujet religieux peint sur cuivre 
avec la minutie d’un miniaturiste (23,5 X32 cm). Scène à 
nombreux personnages, représentative de la manière des 
Francken, importante dynastie de peintres flamands. Celle-ci 


est de Sébastien Francken, 1578-1647. 


27. Ruines (peinture sur bois, 35X53 cm), par Pierre- 
Antoine Demachy, école française 1723-1807. Étude d’archi- 
tecture dans une atmosphère un peu froide par un émule 
— et rival à l'époque — d'Hubert Robert, dont les œuvres 
valent aujourd’hui facilement plusieurs millions. 


28. Paysage au ciel d’orage (toile, 44x57 cm). Palette 
lumineuse et dessin précis d’un de ces petits maîtres français, 
Simon-Mathurin Lantara, 1729-1778, dont on commence à 
apprécier les qualités. 


Les tableaux reproduits dans cet article se trouvaient entre 
le 1‘ et le 15 mars dans les galeries Claude Aubry, d’Atri, 
Fleurville, Heim-Gairac, Leegenhoek, Leval, Marcus, 
Marumo, Mestrallet, Pardo, Popoff, Schmit et Touzet. 
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ÉCOLE FRANÇAISE, XVIII: siècle. 
22 L'enfant à la colombe. Toile ovale 68x55. 
0 


300 000 
Portrait de dame. Toile 61 X49...... 300 000 
lFlours: Toile RL 300 000 
16 Portrait d’'Haydn. Toile... .. 152 000 
18 Paysage. Bois, 32,5 x51,5. 105 000 
| Portrait de femme. Pastel . .. 200 000 
| Femme et enfant. Miniature. RATES 58 000 
15 Jeune femme, jeune fille. Deux pastels 
ovales: SBXAT ECRIRE cShac et 26 000 


20 Six portraits, trois d'hommes et trois de 
femmes. Pierre noire, mine de plomb et rehauts 
de sanguine Mate ER eee 25 000 
Huits portraits d'hommes et un portrait de 
femme. Pierre noire et mine de plomb. 25 000 
Six portraits d'hommes et de femmes. Pierre 
noire et rehauts de sanguine dont cinq de forme 
TONdE ES ER Te PRE Eee 22 

Six dessins, dont cinq portraits d'homme de forme 
ronde à la pierre noire et mine de plomb. 20 000 
19 Portrait présumé de M. Jeaurat. Pastel, 
57 xX44 ; ancienne collection R. de Montesquious 


17 La visite attendue. Cuivre, e. 15, 5. 14 500 
ÉCOLE HOLLANDAISE, fin XVII: siècle. 
Il Apothéose de Gustave Adolphe. Bois, 


23 Une expédition polaire. ice marouflée 
sur bois, 100 X84 ; datée 1766......... 370 000 


8 Nature morte aux fruits. Toiles "62x52. 
110 000 
ÉCOLE ITALIENNE, XII+-XIII° siècles. 


8 Le Christ, à mi-corps, tenant un roseau. 
Enluminure sur papier, 7,5 X6,5 ; anc. collection 


Georges /AUDrY ME. ina intere . 22 000 
ÉCOLE ITALIEN NE, XVI: siècle. 
5 Vierge à l’ enfant. Bois, 51 x44,5., 80 000 


ÉCOLE ITALIENNE, fin du XVI: siècle, 
8 La Vierge tenant l’enfant Jésus. Plume et 
lavis LCR bistre, 26X19,2 ; ancienne ya 
26 5 


6 Nature morte à Rares Nature morte au 
perroquet. Deux toiles, 71x98 .... 75 000 
17 Nature morte aux poissons, champignons, 
pots de fruits et citron. Toile, 60x75. 62 000 
Nature morte aux fruits et melon. Toile, 
RS AP lo tte MEL IL ter 34 000 
17 Une abbesse debout. Lavis d'encre de Chine, 
rehauts de blanc sur papier bleu, 12X6,7. 17 000 
ÉCOLE MILANAISE, XVI° siècle. 
8 Sainte Agnès. Bois, IOISR30 EE 110 000 


17 Portrait présumé de NE ES Papier 
marouflé sur bois, 46,5 x33,5........... 32 000 
EISEN Charles, Fr., 1720-1778. 
4 Culs-de-lampe. Trois dessins à la sanguine, 
1773774 TRE ER Eee 21 000 
Pastorale, Amours, Armoiries. Dessins d’illus- 
trations, mine de plomb, 1770, 1771, 1774. 8 000 
Pan et Syrinx. Mine de plomb sur vélin, 9,5 ou 


EISEN François, Flam., 1695-1778. 
8 La promenade. Plume et lavis de bistre et 
d'encre de Chine, 5X14; ancienne collection 
Robert-SCRUMANN Tree race 14 000 


FERGUSON William, Angl., 1632-1695. 

4 Nature morte aux perdreaux. Bois, 57 x45 ; 

TOGO ET En EE DID 135 000 
FRAGONARD Jean-Honoré, Fr., 1732-1806. 

24 Paysage au chêne. Lavis de bistre et touches 

d'aquarelle sur préparation au crayon (agrandi), 

32 X44,5 ; anc. coll. Georg Plach... 1 200 000 
FRAGONARD Jean-Honoré, (attribué à) 

2 Jeune Bacchante. Toile ovale marouflée, 

35 K A6. TL ARNO DE NE 1 000 000 

18 Enée s’apprêtant à quitter Troie en 

flammes. Toile, avec esquisse au dos.. 230 000 

4 La halte à la fontaine. Mine de plomb, lavis 

de sépia alé x23/: ovale 1.2 38 500 
FRAGONARD Jean Honoré (d’après) 

3 L’escalier dans le parc. Bois, 35 X50 ; cadre 

ancien rer rene eee 135 000 

21 Le colin-maillard, La bascule. Deux pen- 

dants. Toile 66 000 
ares. Hans, Flam., 1581-1624 (attribué à) 

3 La partie ‘de cartes. Toile 55,5 X66. 42 000 
FRANCKEN, Flam., XVII° siècle (atelier des), 

3 Le festin. Bois, DÉMOS PEUT 0 000 
FYT Jan, Flam., 1609-1661 (attribué à) 

23 Trophée de chasse au gibier de LE 

Toile, -72X 98 2 one cent cree 100 000 


GENOELS Abraham, Flam., 1640-1723 (attribué , 
4 La vallée. Plume et aquarelle 20x15. 6 500 
GILLEMANS Jan-Pauwel, Flam., 1651-1704. 
23 Nature morte aux fruits et au citron pelé. 
Bois, 1255032: 0eme eut ES 190 000 
GIORDANO Luca, ltal., 1626-1705 (école de) 
4 L’entrée du Christ à Jérusalem. Toile, 
0026 Hindi een rte Rte ee 175 000 
GOLTZIUS Hendrik, Holl., 1558-1616. 
8 Un amour musicien. Plume et lavis de bistre, 
13,2 X13 ; anc. coll. Alfred Robaut et À. Bouasse- 
Le bel PRE RE MN 20 000 
GOOL Jan van, Holl., 1685-1765 (?). 
15 La rentrée du troupeau. Bois 35 “hs 


GOVAERTS Abrabam, Flam., 1589-1626. 
15 Paysage animé. Toile, 55 x83..... 190 000 


38 


GOYA Francisco, Esp., 1746-1828. 
14 La Maja dans l’antre des sorcières. Bois, 
32/5 522001 Era a ET 1 300 000 
GOYEN Jan van, Holl., 1596-1665. 
24 Une tour au bord d’un fleuve. Toile, 
2 050 000 


GREUZE Jean- Baptiste, Fr., 1725-1805. 
22 Deux petites filles assises. Lavis encre de 
Chine, 21,6X17 ; ancienne collection Rodrigues 
et/Pierre Geismar ee ee 140 000 
4 Le retour de l’enfant prodigue. Lavis et 
rehauts de blanc sur papier teinté, 50X64, daté. 


GREUZE Jean-Baptiste (genre de) 
21 Buste de fillette. Toile............ 15 000 
3 Jeune fille. Toile, 40,5x32,5....... 10 000 
GREUZE Jean-Baptiste, Fr., (d'après) 
25 La prière du matin. Toile, 146 X 110 180 000 
GROS Antoine-Jean, Fr. 1771-1835 (atelier de) 
14 Portrait de jeune femme, époque Empire. 


Petature, 55 X AGEN NME 60 000 
GRYEF Adrigen, Flam., 1670-1715 (atelier a 
3 Gibier et chien. Bois, 24 K 38e 5 000 


GUARDI Francesco, ltal., 1712-1793. 
24 Vue de la lagune aux alentours de Venise. 
Tone 132552 D Ne ee rene 7 700 000 
GUÉLARD Jean-Baptiste, Fr. Actif vers 1730 
(attribué à) 
8 Singe assis, coiffé d’un chapeau à plumes. 
Pierre noire et sanguine, 24X19........ 11 500 


H 


HEEM Cornelis de, Holl., 1631-1695. 

2 Bouquet de fleurs sur une table. Toile, 

MAT 2e EN do stte ee ee ol TO 350 000 

HEEM David de, Holl., 1610-1669. 

25 Vase de fleurs. Toile marouflée sur bois, 

CAS ET EN ET AS ARC 020 000 
HEEMSKERK Egbert II van, Holl., 1635-1704. 

25 Joyeuse Réunion. Bois, 20X25.... 90 000 
HEEMSKERK Egbert II van (attribué à) 

4 Joyeuse Compagnie. Sanguine, anc. collect. 

Edouard Pearti ir eme ee 14.000 
HEINSIUS Johann-Ernst, AIl., 1740-1812. 

6 Portrait F2 buste d’un homme. Toile, 65 x 54 ; 

endommagée... 2e Re Et 3 200 
HONDECOËTER Melchior de, Holl., 1636-1695 

(école de) 

4 Paons, canards, pigeons et lapins. Toile, 

205: KA ZE EE 130 000 
HOOGERS Hendrik, Holl., 1747-1814, 

21 Jeune femme vue à mi-corps. Pierre noire, 

sanguine, rehauts de blanc............... 6 800 
HUET Christophe, Fr., mort en 1759. 

25 La chienne Alzire. Toile, 64 X80 ; anc. coll. 

Féral'et comte de DA". EE 200 000 
MUET Jean-Baptiste, Fr., 1745-1811. 

4 Vénus et l’amour. Aquarelle 23x17,5. 65 000 
HUET Jean-Baptiste (école de) 

4 L’attente, Le sommeil. Deux toiles, 92 x 144 ; 

agrandies = secs RE 60 000 

Les bergères, Le trébuchet. Deux pendants. 

Toiles, 75 XI13, 2:85 SRE 60 000 

21 La bergère, Le berger. Deux pendants ; 

gouaches 5... CCR EEE 40 000 


INGRES Jean-Auguste-Dominique, Fr., 1780-1867. 
24 Henri IV jouant avec ses enfants. Toile 
(agrandie), 39,5 xX40 ; 1828, anc. coll. Coutan, 
Maïinnemare et baron Alphonse de Rothschild, 
catalogue Wildenstein N° 204 ....... 1 000 000 
25 Portrait de Brandt. Mine de plomb, 19 x 14,5. 
Anc. coll. Philippe de Chennevières . 1 100 000 
23 Stratonice debout et drapée. Trois feuillets 
d'étude. Mine de plomb et plume, 29 x 14 ; 29 x 14 ; 
et 26,5 x 37,5 ; anc. coll. E.W 39 000 
25 L’ambassadeur don Pedro de Tolède 
baisant l’épée d’Henri IV. Mine de plomb et 
Sépia 26,5 X/19 50 RER 350 000 

ISABEY Jean- Baptiste, Fr., 1767-1855, 

22 Portrait présumé de la princesse de Vaude- 
mont née Montmorency. Préparation de minia- 
ture sur vélin ovale, 25x19 ; 1804 ... 55 000 


J 


JANSSENS Jeroom, Flam., 1624-1693. 
22 Réunion élégante sur une terrasse. Toile, 
CR CNRS NO To 105 000 
JEAURAT Étienne, Fr., 1699-1789. 
4 Vue d’un village. Plume, lave et rehauts de 
blanc 22 X38 ; anc. coll. H. Fag 12 500 
JORDAENS Jacob, Flam. 1593- 1678 (école de) 
25 Le baiser de Judas. Bois agrandi, dans sa 
partie inférieure 56X88............... 50 000 
JOUVENET Jean-Baptiste, Fr., 1644-1717 (attri- 
bué à). 
3 Homme prêchant. Toile, 86x67... 20 000 
JOUVENET Jean-Baptisie (école de) 
4 Suzanne et les vieillards. Toile, RTE 


K 


KESSEL Jan ! van, Flam., 1626-1679. 
22 Les quatre éléments. Métal, 38,5 x54 ; 


CE FRE A Le. 560 000 
L 
LABILLE-GUIARD Adélaïde, Fr., 1749-1803 (attri- 
bué à) 
4 Portrait de jeune fille. Pastel ovale, 79 X63. 
105 000 
LACROIX DE MARSEILLE Charles-François, 
Fr., 17..-1782. 
8 Marine à la grosse tour. Gouache, 6 Xx8. 
sas een eine Ne RIT rec cs 1000 


, 
2 

LA FOSSE Charles de, Fr., 1636-1716. ; 

8 Deux femmes nues, à terre. Pierre noire 

légers rehauts de blanc, 20,5 x32,5..... 28 
LAGNEAU, Fr., vers 1600. 

23 Portrait en buste d’un homme âgé. Pierri 

noire et sanguine sur parchemin, 26x20. 90 
LAGRENÉE Louis, Fr., 1725-1805, 

25 La baigneuse, Le repos après le ba 

Deux pendants. Métal, 27 x21.......... 380 
LAMEN Jacob van der, Flam., 1584-16.. (école 

4 La partie de trictrac. Bois, 46x63. 100 
LANCRET Nicolas, Fr., 1690-1743. 

24 Deux études de femmes tenant une plum 

de la main droite tendue. Sanguine, 18 x22, 

ant: coll PuGeismar ein de 92 ( 
LANCRET Nicolas (école de) 

4 Les danseurs. Toile, 48X38......... ri 
LANTARA Simon-Mathurin, Fr., 1729-1778.1 

4 Un château dans la verdure. Aquarelle 

2ANI AN SUR à 22 RE TD ES 42 OÙ 
LAPIS Hieronymus, ltal., XVIII‘ siècle. 

UE flamand. Bois, 45x62 ; 


1791 
LA RUE Philibert-Benoît de, Fr., 1718-1780. 
4 Les Vestales. Plume et lavis, 13X18.. 1 
3 La Justice. Encre de Chine, I5X10.. 1 
LE BARBIER François, Fr. 1738-1826 (attribué à) 
3: Pâris, Toile; 92573 "AE ER 8 où 
LE BRUN Charles, Fr., 1619-1690 (genre de) 
4 Le Calvaire. Pierre noire et lavis, 26 X 
anc. coll: .H.:/Fage.. RSR ER 
LECLERC Sébastien, Fr., 1734-1785, 

17 Réunion galante dans un parc. Lavis 
d'encre de Chine, 31 x20.............. 3 
LEEN Willem van, Holl., 1753-1825. 

22 Vase de fleurs et fruits. Toile, RS 


LE MOINE François, Fr., 1688-1737 (école dé 
25 Bacchus et Ariane. Toile, 70 X80.. 500 
LEMONNIER Gabriel, Fr., 1743-1824. 
24 Une soirée chez Mr: Geoffrin en 1755 
Toile, 130X195 ; 1812, anc. coll. impératrie 
JOSéPRINE.* 1-0 re EE 1 250 0 
LE PAON Jean-Baptiste, Fr., 1736-1785. k 
b Halte de cavaliers. Lavis et rehauts de 
LEPRINCE Jean-Baptiste, Fr., 1734-1781. 
23 Guerrier tartare assis dans la campagne 
Pierre noire, 41 X25 ; trace de date...... 65 0 
LEPRINCE Jean- Baptiste (école de) ; 
21 La bonne aventure. Toile......... 20 50! 
4 Un roi mage. Toile, 88x70........ 14 00 
LEVRAC-TOURNIÈRES Robert, Fr., 1667-17 
(attribué à) e 
3 Portrait d’un gentilhomme. Toile, 2 2. 


LOO Carle van, Fr., 1705-1765 (attribué à) 1 
1 FE présumé du marquis d’lvry. Toile 
X TIM 20e ee DER 


LOO van, Fr., XVIII® siècle (atelier des) 1 
3 Portrait de Louis en buste. Toile 
marouflée sur ces CPKAG 5 eme 15 0 

LOO van (genre des) 
4 La jeune fille à la colombe. Toile, ue . 


LOUTHERBOURG Jacques-Philippe HN, 
1740-1812 (attribué à) 
15 Le départ pour la cute ee halte dans la 
montagne. Deux toiles, 98*x 129....... 180 000 
LOUTHERBOURG neue PRES Il (école de 
20 Berger et son troupeau. Toile, 68 x88 


LUINT Bernardino, Ital., 1475-1532 (école ea 
4 L’enlèvement d’ Europe. Sas ! 
ancienne collection Ruyy de Villette... ot 000 


M 


MARATTA Carlo, ltal., 1625-1713 GES de) , 
4 Apollon et Daphné. Toile, 183xX217. 101 OÙ 

MAZZOLA Girolamo, ltal. 1503-1540 (école de 
21 L’adoration des bergers. Plume et lavis di 
bistre "Rue de NS 18 0 

MENENDEZ Luis, Esp., 1716-1780. 
12 Nature morte à la fiasque. Toile, De 2 


MIERIS Willem van, Holl., 1662-1747 (école de) 
20 Le galant messager. Bois, 34xX29.. 40 
MIGNARD Pierre 1, Fr., 1612-1695 (école de). = 

4 Portrait de femme en Diane. Toile, Les 86. 


MOITTE Alexandre, Fr., 1750-1828. 
4 Jeune Femme assise vue de dos. Pie 
d'Halis,; M9 IS ANIT86 TERRE D 
MONNOYER Jean-Baptiste, Fr., 1634-1699. 
25 Vase defleurs. Toile, 80 x63....... 2 
MONNOYER Jean-Baptiste (attribué à) 
13 Vase de fleurs. Toile, 80 xX50...... 
MOREAU Louis-Gabriel, Fr., 1740-1806. 
8 Le matin. Bois, 20,8 x 30 : ancienne collectio 
Emmanuel Leonino . ...,...,..-..4....e 185 € 
MOREAU Louis-Gabriel (école de) 
4 L’escalier dans un parc. Pierre noire et la 
rehaussé, 25 X 307,27 40e TRES 16 00 
MOREELSE Paul, Holl., 1571-1638 (attribué à) 
M en buste d’une jeune nr 
MOUCHERON Isaac, Holl., 1667-1744 (école dé 
17 Paysage au petit pont et au temple el 
ruine. Pierre noire et lavis, 33,5 xX48,5. 23 € 


N 


NEEFFS Pieter, Flam., 1578-1656 (attribué à) 
4 Intérieur d’ église animée de personnag 
Bois, -5DX 64. TT vessr. 620 


NICOLLE Victor-Jean, Fr., 1754-1826. 
17 Eglise romane près d’un fleuve. Aquarelle, 
20 2 


22 X32 ; anc. coll. J.-C. Jammes....... 200 
2 Vue de Rome. Aquarelle... : 16 100 
Vue de Rome. Aquarelle.. 14 000 


Vue de Rome. Aquarelle....... esosse II 500 
8 Le Campo-Vaccino et les restes du temple 
de Jupiter, à Rome. Aquarelle 18,5 xX28,5. 

6 000 


O 


OUDRY Jean-Baptiste, 1686-1755. 
23 Un tigre couché. Pastel sur papier bleuté, 
31 x48,5 ; anc. coll. comte Nils Barck.. 140 000 
OUDRY Jean-Baptiste (atelier de) 
12 Chiens et lièvre mort. Toile 78x 143. 95 000 


P 


PALAMEDES, Holl., XVII* siècle (genre des) 
4 La partie de musique. Toile, 37 X45. 
PALMA Jacopo, ltal., 1544-1628 (école de) 
4 Le Christ guérissant les aveugles. ne et 
lavis de sanguine, 28x19.............. 000 
PANNINI Giovanni, ltal., 1691-1765 école de) 
4 Ruines, Figures. Deux pendants. Lavis et 


30 000 


rehauts de blanc, 29 x41............... 102 000 
PARIZEAU Philippe-Louis, Fr., Tin 
8 Les buveurs. Aquarelle, 8xX13...... 6 500 


PATEL Pierre I, Fr., 1605-1676 (attribué à) 
8 Danse champêtre dans un paysage a 
OO ne aime vie sud ele 000 
PATER Jean-Baptiste, Fr., 1695-1736. 
4 Jeune Femme assise et inclinée vers la 
gauche. Sanguine, 12X10,5........... 50 000 
PERNET Jean-Henry, 1763-18. 
8 L'arrivée devant le temple. Aquarelle, 
19 x30 ; ancienne collection Viel....... 42 000 
8 Ruines romaines animées de personnages. 
Aquarelle ronde, diam. 7,8 ; ancienne collection 
DÉDrAION te ein mini ete ala-delvre 13 000 
PILLEMENT Jean, Fr., 1728-1808. 
4 Bords de rivière. Pierre noire, 17x25. 50 000 
PAPER Deux pendants, dessins aquarellés, 
Re me alain de » sc d-btee 24 500 
PIPPI Giulio, ltal., 1499-1546 (genre de) 
4 Scène de bataille. Plume et lavis, ane 


000 
POELENBURGH Cornelis van, Holl., 1586-1667 
(école de) 
4 Les baigneuses près des ruines. Bois, . x ue 
POURBUS Frans Il, Flam., 1570-1622 PT à) 
8 L'apparition de la Vierge. Plume et lavis de 
bistre, 23,7x17,2; 1622, ancienne collection 
Joseph- -Rignault CARE PT PE 28 500 
POUSSIN Nicolas, Fr., 1594-1665 (école de) 
17 Retour de l’enfant prodigue. Plume et lavis 
RS LT ne das ndenietne 5 00! 
PRUD’HON Pierre-Paul, Fr., 1758-1823. 
24 Portrait d’Adrien Gauthier la Chapelle, 
assis de côté sur une chaise. Bois, 28,5 x 22,6 ; 
anc. coll. Gauthier la Chapelle et Grant de Vaux, 
catalogue Guiffrey, n° 526............. 380 000 
Portrait d'homme assis, la main sur le dossier 
de sa chaise. Toile, 54x 46 ; 1810, catalogue 
Güiffrey, n°17030000. one, 220 000 
8 Le repentir. Crayon noir, rehaussé de blanc, 
sur papier bleuté, 32x 16,2; anc. coll. Camille 
Marcille ; cat. Guiffrey, n16::.. ..... 405 000 
17 Buste d'homme barbu. Plume, léger rehaut 
Do Dieu ADS T0 res dem sss eee .. 27 000 
PRUD’HON Pierre-Paul (attribué à) 
4 Déploration de croix. Pierre noire et rehauts 
de blanc sur papier teinté, 23,5% 17,5. 12 000 


RABEL Daniel, Fr., 1578-1637. 
8 Suzanne au bain. Plume sur vélin, contrecollé, 
19,3x25 ; anc. coll. P.-J. Mariette...... 35 00! 
RAVESTEYN Jan van, Holl.,1570-1657 (attribué à) 
12 Portrait d’homme, Portrait de femme. 
Deux pendants. Bois, 110xX77.......... 86 000 
REMBRANDT van Rijn, Holl., 1606-1669 (école de) 
4 Un homme es Plume, 14,5 X10 ; ancienne 
collection Jean Gigoux................. 30 000 
RESTOUT Jean, Fr., Té92-1768 (école de) 
4 Sujet tiré de l’histoire ancienne. Toile, 
97 x128 ; cadre sculpté................ 38 000 
RICCI Sebastiano, Ital., 1659-1734. 
3 Scène biblique. Plume et sépia, 15 re 


RIGAUD Hyacinthe, Fr., 1659-1743 (atelier de) 
3 Portrait de Louis XIV en manteau d’her- 
mine. Toile, 144X111..........,...... 26 000 

RUN Titus van, Holl. 1641-1668. 

3 Tête de jeune homme, d'après Rembrandt. 
RSR reed r eine norte 18 000 
ROBERT Hubert, Fr., 1733-1808. 
25 La fontaine de Vaucluse. Toile, 100 x 144 ; 
(EESTI SARA RONDE on 1 300 000 
20 Le moulin de Quiquengrogne de Cha- 
renton. Bois, 22X33 ; anc. coll. G.-B. Lasquin. 


1 280 000 
4 La fontaine devant le temple, Le Colisée. 
Deux pendants, toile, 103X135........ 500 000 


23 Berger, bergères et troupeau près d’une 

fontaine située devant une colonnade. Plume 

POS AS D D2 177025: net 4 

8 Le char abandonné. Sanguine, 42,1 x 32,5. 

Donne de sculpture. Sanguine, 45 FOULE 

ne de up nie ss 85 

ROBERT Hubert (attribué à) 

21 Maison italienne. Sanguine....... 28 000 
ROBERT Hubert (école de) 

4 Paysages. Deux pendants; plume, lavis et 

rehauts d'aquarelle, 38xX28............ 50 000 
ROBERT Hubert (genre de) 

17 Escalier monumental encadrant une fon- 

taine. Toile, 46X55 .......... HE 30 000 


ROOS Philipp Peter, Allem., 1657-1706 (attribué à) 
23 Le dessinateur et le berger, Le berger et 
son troupeau. Deux pendants, 1I6X165. 205 000 

ROSA Salvator, ltal., 1615-1673 (attribué à) 

12 Marsyas. Toile, OZ SAGE TRE 10 000 

RUBENS Peter Paul, Flam., 1577-1640 (attribué à) 
23 Le jugement de Pâris. Bois, 48X64 ; anc. 
coll. L.-B. Baudot et Paul Court, Dijon 1 020 000 
4 La Madeleine pénitente, Bois, 71 x99 


220 000 

RUBENS Peter Paul (atelier de) 
3 Réconciliation des Sabines et des Romains. 
Bois 55 KO SR be dar marre 240 000 
RUOPOLO Giuseppe, ltal., 1639-1710 (attribué à) 
4 Nature morte à la treille et aux pastèques, 
Nature morte au figuier et aux fleurs de lis. 
Deux pendants. Toile, 153 x205........ 390 000 


S 


SAINT-AUBIN Augustin de, Fr., 1736-1807. 
4 Étude présumée pour un portrait de 
Mr: de Saint-Aubin. Dessin, 19x11... 4 600 
SALLEMBIER Henri, Fr., 1753-1820 (attribué à) 
4 Oiseaux dans des médaillons entourés de 
guirlandes de roses, lilas, chèvrefeuilles avec 
rinceaux de feuillages sur fond gris clair. Deux 
toiles décoratives, 178 x 174 et 178x136. 200 000 
SANTERRE Jean-Baptiste, Fr., 1651-1717 (école de) 
21 Baigneuse dans un parc et sa suivante. 
TON E  nle ee dom anreR 20e 20 00 
SARTO Andrea del, ltal., 1487-1530 (atelier de) 
15 Vierge à l’enfant avec saint Joseph. Bois, 
AO OPA RE een ee 2 90 000 
SAVERY Roeland, Holl., 1576-1639. 
25 L'’abreuvoir. Bois, 34X59 ; 1614, ancienne 
coection BUINOR EE Res shaee 700 000 
SAVERY Roeland (attribué à) 
25 Orphée charmant les animaux. Bois, 


TA AO IE a ee id de 300 000 
SCHALL Jean-Frédéric, Fr., 1752-1825. 
20 Le déjeuner. Bois, 27 X22...... 1 010 000 


SCHOUMAN Aert, Holl, 1710-1792 (attribué à) 

17 Le galant peintre et la dentellière. Bois, 

RS RON na ste ra diet 2 Den a 30 000 
SCOREL Jan van, Holl., 1475-1562 (attribué à) 

23 L’adoration des Mages. Bois, 51x86. 

130 000 

SNYDERS Frans, Flam., 1579-1657 (attribué à) 

4 Chats se battant parmi des coupes de 

fruits. Toile, 80x101................. 180 000 
SPAENDONCK Cornelis van, Fr., 1756-1840 

(attribué à) 

17 Branches de raisins, agrémentées de 

cerises et capucines. Bois, 20X57..... 24 00 
SPAENDONCK Gérard de, Fr., 1746-1822. 

2 Fleurs. Miniature ornant une boîte en écaille. 

99 000 

rire tps Pierre-Hubert, Fr., 1699-1749 (attri- 

ué à 

17 Tentation de saint Antoine. Cuivre, ee 
SWEBACH Jacques-François-José, Fr., 1769-1823 


(attribué à) 
23 Halte d’un convoi militaire. Plume et lavis, 


ATOS NN LA Dans mette 60 000 

4 La parade foraine. Lavis d'encre de Chine, 

DAC IO SRE ET à à Que pietaDi cuite 20 000 
17 


TARAVAL Jean-Hugues, Fr., 1729-1785 (attribué à) 
3 Allégorie de l’amour. Toile, 195 x 128. 


50 000 
TAUNAY Nicolas-Antoine, Fr., 1755-1830. 
18 Bacchanale. Bois, 26X33........ . 225 000 
TAUNAY Nicolas-Antoine (atiribué à) 
20 Scène de chasse. Toile, 49 x59.. 32 000 


TENIERS Abraham, Flam., 1629-1670 (genre Ka) 
21 Scène d’estaminet. Toile.......... 25 0 
TENIERS David Il, Flam., 1610-1690 (attribué es 

23 Réunion rustique au ‘cabaret. Bois (agrandi), 

SA CARE ER UE cale tee SAT e ee [ele seule Le 430 000 

Tentation de saint Antoine... . 230 000 

20 La conversation. Toile, 72X103... 142 000 
TENIERS David II (école de) 

12 L’alchimiste. Toile, 45,5x70....... 38 000 
THIELEN Jean-Philips van, Flam., 1618-1667 

(attribué à) 

15 Vierge dans un encadrement de fleurs. 

Bois, 64X49, en collaboration avec Van Balen. 


50 000 

TIEPOLO Domenico, ltal., 1727-1804, 
25 Jeux d'’enfants. Deux pendants. Toiles, 
81 x119, restaurations ............. 2 100 000 
4 Trompette à cheval donnant le signal d’un 
supplice. Plume et lavis de sépia, 47 X37 ; anc. 
collection Lormier de Tours.......... 230 000 
8 Le couronnement d’épines. Plume, 21 X16. 
120 000 
TROUVAIN Antoine, Fr., 1656-1708 (attribué à) 
8 Le petit maître et son caniche dans un 
intérieur. Aquarelle 22,5 x29,8...... 39 000 


U 


ULFT Jacob van der, Holl., 1627-1689 
8 Paysage d'ltalie. Plume et lavis de us 


15,5x27 ; anc. coll. Rouit-Berger...... 
17 Paysage d'Italie. Plume et lavis 11,5 x20. 6 000 
V 
VALENCIENNES Pierre-Henri de, Fr., 1750-1819 
(école de) 


4 Le temple dans un parc. Toile, 45 X55, 18 000 
VALLAYER-COSTER Anne, Fr., 1744-1818. 
24 Bouquet de fleurs dans un vase de verre. 


Toile, 46 X39 ; daté 1789............ 4 000 000 
MAPS CNE Peeter 11, Flam., 1664-1730 (attri- 
ué à 


12 La femme aux fleurs. Toile, 110 x88. 
100 000 


VERKOLIE Jan, Holl., 1650-1693 (attribué re 

15 La musique. Toile, CESR arr 5 000 
VERNET Carle, Fr., 1758-1836. 

3 Cheval arabe, Cheval arabe. Deux bois 

CRT A RER nn a Me Ode conte 46 000 
VERNET Joseph, Fr., 1714-1789 (genre de) 

4 Bord de mer par temps gris. Toile ronde, 


Te ee LRO EEE PRIRENT EEE 24 000 
VESTE Antoine, Fr., 1740-1824 (école he 
Femme à la houppe. Toile........ 00 
VIGÉELE BRUN Élisabeth, Fr., 1755- 842 ais 
ué à 


22 Portrait de lady Hamilton en sybille. 
Toile, 138X100 ; anc. coll. de Cossé-Brissac. 


350 000 
VIGÉE-LE BRUN Élisabeth (école de) 
20 Jeune fille en buste. Toile, 55x45. 69 000 
VIVARINIH, Ital., XV° siècle (école des) 
22 La Vierge et l'Enfant sur un trône, entourés 


d’anges. Polyptyque, bois, 2,75 x2,25. | 350 000 
VOGELAER Karel van, Holl., 1653-1695. 
22 Vase de fleurs. Toile, 120 xX85. 340 000 


VOS Martin de, Flam., 1532-1603 (attribué à) 
3 Le Christ devant le temple, pascans de 
croix. Deux sépias, 22X18,5.......... 000 
VOUET Simon, Fr., 1590-1649. 
4 L'évanouissement de sainte Madeleine. 
To M IO7 ROZ A RE enrecre 260 000 


WALLAERT Pierre-Joseph, Fr., 1753-1812. 
17 Paysage d’ltalie. Toile, 27x40; datée 
CE A de tn a ee I I OS 23 000 
WATTEAU Antoine, Fr., 1684-1721. 
23 Portrait de van Dyck, en buste tourné de 
trois quarts vers la gauche. Sanguine, 18,5 


sur 14,5 ; cat. Parker et Mathey, n° 307.. 520 000 
WATTEAU Antoine (d’ dre) 
21 Le lorgneur. Sanguine............ 75 000 


WATTEAU Louis-Joseph, Fr. 1731-1798. 
25 L’arracheur de dents. Bois, 29x25. 310 000 
WATTEAU Louis-Joseph (école de) 
12 Le camp, Le convoi. Deux pendants, toile, 
SONDE DSL nee fs shape se as 26 000 
WERFF Pieter van der, Holl., 1665-1722. 
4 Samson et Dalila. Bois, 66X51 ; daté 1717. 
100 000 
WOUWERMAN Philips, Holl., 1619-1668 (attr. à) 
4 Le coup de l’étrier. Toile, 49 X64... 220 000 
WTEWAEL Joachim, Holl., 1566-1638 (école de) 
4 Bacchanale. Plume et lavis, 16,5x45 15 000 
WYNTRACK Dirck, Holl. 1625-1678 (true a 
12 Basse-cour. Toile, 100 x1 DR or 58 0 


Z 


ZUCCHERO Taddeo, ltal., 1529-1566 (attribué à) 
8 Présentation d’un enfant à un évêque. 
Plume et lavis de bistre, 37 x23........ 30 000 

Eros Francisco, Esp., 1598-1664 (école de) 

4 Un homme en armure debout. Toile, 
197 x 102 ; acquise par les Musées nationaux. 
175 000 


11. ETRANGER 


Prix. — Les prix indiqués en monnaies nationales 
sont les adjudications, frais de vente non compris. 
Les frais à ajouter aux prix d'adjudication pour 
obtenir le prix d'achat réel sont de 20 % en 
Belgique ; de 15 % en Allemagne, en Autriche et 
aux Pays-Bas ; en Angleterre et aux États-Unis, ces 
frais supplémentaires n'existent pas. 
Dimensions. — Elles sont notées en centimètres, 
hauteur x largeur. 
Lieux de ventes. — Les galeries dans lesquelles ont 
été vendus les tableaux répertoriés sont : 
— Christie's, 8 King Street, St Jame’s, London S W I 
(Angleterre). 
— Dorotheum, 
(Autriche). 
— Galerie Georges Giroux, 43 boulevard du Régent, 
Bruxelles (Belgique). 
— Palais des Beaux-Arts, 10 rue Royale, Bruxelles 
(Belgique). 
— Parke-Bernet Galleries, 980 Madison avenue, 
New York 21 (U.S. A.). 
— Paul Brandt, Pieter de 
Amsterdam-Z (Pays-Bas). 
— Sotheby and Co, 34-35 New Bond Street, 
London W 1 (Angleterre). 


Dates de ventes. — Même principe que pour la France. 
N°° Galeries Dates Lieux 


Janv. 
26 Parke-Bernet (coll, Kramarsky) 5e New York 


Dorotheergasse 11, Vienne 


Hoochstraat 30, 


27 Sotheby and Co Londres 
28 Parke-Bernet 32 New York 
29 Parke-Bernet 30 New York 
Févr. 
30 Christie's 6 Londres 
31 Parke-Bernet 6 New York 
32 Parke-Bernet 13 New York 
33 Christie's 17 Londres 
34 Palais des Beaux-Arts 24 Bruxelles 
35 Sotheby and Co 25 Londres 
36 Christie's 27 Londres 
Mars 

37 Galerie Georges Giroux 6-7 Bruxelles 
38 Sotheby and Co 11 Londres 
39 Dorotheum 12 Vienne 

40 Parke-Bernet 14 New York 
41 Christie's 17 Londres 
42 Paul Brandt (coll. Friedländer) 17 Amsterdam 
43 Sotheby and Co 18 Londres 
44  Weinmüller 18 Munich 

45 Christie's 20 Londres 
46 Galerie Georges Giroux 21 Bruxelles 
47 Christie's 24 Londres 
48 Parke-Bernet 28 New York 
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RAPPORT TECHNIQUE 


Cours des changes. — Cours officiels du premier 
trimestre 1959 : 


Allemagne DM 117 F 
Angleterre ca 1 385 F 
Autriche Sh 19 F 
Belgique FB 10 F 
Pays-Bas FI 130 F 
U. S. A. $ 490 F 
AACHEN Johann von, All, 1552-1616. 


35 L’adoration des bergers. Bois ovale, 23,5 
SUN Be se RS Ar et er rie £ 70 
AELST Pieter Coek van, Holl., XVII* siècle, 
43 Le Christ et ses disciples sur la route 
. d'Emmaëÿs. Bois, 68,7 x87.,...,,..,...,. £ 540 
AELST Willem van, Holl., 1626-1683, 
34 Vase de fleurs. Bois, 44x32... FB 36 000 
AGRICOLA Karl Joseph-Aloys, All, 1779-1852. 
(attribué à) 
42 Branche fleurie de cresson du Pérou. 
Govache 2956205" 0 RR er rt 0 FI 350 
ALSLOOT Denis van, Flam., 1599-1628. 
45 Paysage d’hiver avec rivière. Toile 69 x92. 


£ 136.10 

AMIGONI Jacopo, ltal., 1675-1752. 

35 Bacchus et Ariane, Vénus et Adonis. 

Deux pendants. Toile 21,5x39,5........ £ 48 
APSHOVEN Ferdinand van, Flam., 1630-1694. 

34 Dans un intérieur, un homme âgé lutinant 

une cuisinière. Toile, 59X82....... FB 11 000 
ASSELYN Jan (attribué à) : 

42 Anes. Esquisses au lavis à l’encre de Chine, 

22,5 x15,2 ; collection Friedländer...... FI 45 


BADALOCCHIO Sisto, ltal., 1581-1647. 
45 L’agonie dans Île jardin, Toile, 96,5 x 112 ; 
anc. coll. Robert Napier, 1877 .......,., £ 378 
BAEGERT Jan, All., début XVI* siècle. 
42 La sainte Vierge pleurant. Bois, 21,5X17 ; 
peut-être un fragment de l'autel de Dortmund, 
coll'Friedlanden een eee FI 16 000 
BALEN Hendrik van, Flam., 1575-1632. 
34 Vénus et Adonis. Cuivre, 70 X86 ; en colla- 
boration avec Brueghel Jan........ FB 15 000 
44 La Sainte Famille avec quatre anges. Bois, 
DRE CMP eo ter DM 10: 000 
BASCHENIS Evaristo, ltal., 1617-1677. 
35 Nature morte aux instruments de musique. 
Toile, 85 x 100 2 
BASSEN Bartholomeus van, Holl. 


1590-1652. 


45 Un studio de peintre. Bois, 50x76. £ 357 
BATONI Pompeo, ltal., 1708-1787. 

LE Sujet allégorique. Toile 135 x96,5 ; Fos 

Pt ob Dr dns ur £ 55 


1746 
BAUR Johann-Wilhelm, Fr., 1600-1640. 
43 La multiplication des pains, La lapidation 
de saint Etienne. Deux gouaches sur vélin, 


BB XI2 er ea PEER Une £ 110 
BEALE MOrY: Angl., 1632-1697. 
40 Anne Temple. Toile, 110xX90......., $ 175 


BEECHEY William, Angl., 1753-1839. 

45 Portrait de lady Georgiana Bertie. Toile, 

125 X 100 RER MES d CPAM CN. £ 157.10 
BEER Jan de, Flam., 1468-153.. 

37 Sainte Famille dans un paysage. Bois, 

58x71 FB 130 000 
BENSON Ambrosius, Flam., mort en 1550, 

43 La Vierge et l’enfant. Bois, 42X53,5. £ 480 
BERCHEM Nicolæs, Holl., 1620-1683. 

36 Paysans et animaux près de ruines. Toile, 


C2 O7 DEN RC ENST £ 173.5 
42 Bergère et son rez dans un paysage 
valonné. Dessin, 19,5x30,5............ FI 225 


BERCKHEYDE Gerrit, HOIL "63e: 1698. 
43 Une rue de village. ‘Toile, 47,6 X56 ; date 
MisiDie ME reset ten ee £ 85 

BEYER Jan de, Suis., 1703-17... 

42 Leyde, l’hôtel de ville. Aquarelle, 25 x33 ; 
Coll Eten Cale ice Dern FI 1 850 
Alkmaar, intérieur de l’église « Grote Kerk » 
animé de quelques figures. Aquarelle d'après 
C. Pronk, 32,5 x 50 ; coll. H.E. Ten Cate. FI | 000 
Amsterdam, coin de ville. Aquarelle, 31 x27 ; 
collection! H.E:Ten\Cate:." 210020 
Autres paysages. Aquarelles, de F 220 

BLES David-Joseph, Holl., 1821-1899, 

42 L'homme au bouquet. Aquarelle, 18 x 12 ; 
CON E Ten Care Re Mere FI 250 

BLIJHOOFT Zacharias, Holl., 16..-1682. 

FANUe de bataille. Plume et lavis, 
1656 


BLOEMART Abraham, Holl., 1564-1651. 
42 Vue d’une rivière dans un paysage monta- 
gneux. Plume et lavis d'encre bleue, 17 x38; 
coll. Friedidnden em mi ee . FI 425 
BLOEMEN Pieter van, Flam., 1657- 1720. 
45 Paysans avec un cheval et une voiture, 
SI NX 62,5 Mi renouer see en £ 26.5 
BOL Ferdinand, Holl., 1616-1680. 
43 David et Saül. Plume et lavis, 32,5X23. £ 20 
BOL Hans, Holl., 1534-1593. 
35 Paysage avec la chute d'’lcare. Plume et 
lavis 2 IS PUIS78 creer eue £ 40 
BOLOGNA Vitale da, ltal., début XIII‘ siècle. 
42 Saint Georges et le dragon. Bois, 85 x70. 
Reprod, C. d. À., n° 85, p. 43, coll. Friedländer; 


FI 48 000 
BORCH Gerard ter, Holl., 1617-1681. 
45 Portrait d’un garçon avec une flûte. Cuivre, 
2051657. Ter ee ane ER io ee 
BORCH Gesina ter, Holl., 1663-1690. 
35 Sportif. Fusain rehaussé de blanc, 22 x . 


FI 800 
à F 500 


£ 
Sportif assis. Lavis, 25,5 x 18,5 ; 1670.. Æ£ 40 
BORGOGNONE, ltal. (sans précision d' autre np 
30 Scène de plage. Toile 104 x 140 £ 6 


BORSELEN Jan Willem van, Holl., 1825- ie. 
42 Un jour d’été au bord du lac. Lavis de 
blsire; 14520 : daté 6 nt re FI 290 


40 


BOSSCHAERT Ambrosius, Flam., vers 1568-1645. 
35 Roses, tulipes et iris. Bois, 32X24..,. £ 350 
BOUCHER François, Fr., 1703-1770. 
39 Apollon et Marsyas. Toile, 59,5 x73 ; œuvre 
de jeunesse ir ver-nse ao DM 32 000 
42 Bord de rivière avec grosse tour. Crayon 
rehaussé, sur papier bleu, 23,5x36.. Fi 21 000 
BOUDEWIJNS Adriaen, Flam., né en 1673. 
34 Jour du marché près du Pont-Neuf de 
Paris. Toile, 42 X50, en collaboration avec Peeter 
Bout. 5:27 RITES FB 12 000 
BOUT Peeter, Flam., XVII: siècle, 1658-1702. 
34 Jour du marché près du Pont-Neuf de 
Paris. Toile, 42X50; en collaboration avec 
Boudewijns Adriaen ..........,.... FB 12 000 
BREKELENKAM Quiringh van, Holl., 1620-1668. 
26 L’heure du repas. Bois, 38 X49,5 ; collection 
Kramarsky, "NES Re er paie $ 275 
BRIL Paul, Flam., 1554-1626, 
35 Paysage de montagnes. Bois, 58 x98 ; anc. 
collection du comte Orsini............ £ | 200 
37 Paysage avec des ruines. Bois, 48x72. 


FB 40 000 
BRUEGHEL Jan 1, Flam., 1568-1625. 
37 Oiseaux, more et personnages dans un 


paysage. Bois, CHOSES FB 100 000 
BRUEGHEL Jan ll, as 1601-1678. 
7 Paysages animés. Deux pendants, cuivre, 
(NAT SE EE APS a FB 42 000 
BUSI Giovanni de, ltal., XV° siècle. 


45 La Ppoes l'enfant et deux saints. Bois, 
60925 Le eee eo nr £ 735 
BUYTEWECH C. Holl., XVII‘ siècte (attribué à) 
42 Vue de Delft. Plume et bistre, 15x21,5 ; 


col HE (Ten 1Caie ser meer FI 625 
C 
CAMPI Giulio, Ital., 1502-1572. 


43 Le mariage mystique de sainte Catherine. 

Bois, /S NB UT ae Pal £ 220 
CANAL Antonio, Ital., 1697-1768. 

35 Un caprice architectural. Toile, EE a 

£ | 800 


Vue du palais des Doges. Toile, 81,2 x 127. 
£ 1 


200 
Fête sur la lagune vénitienne. Plume et lavis, 
22388 UT NS AE AREAS £ 1 300 


CANO Alonso, Esp., 1601-1667. 
45 La Madone et l'enfant. Toile, 


CARLEVARIS Luca, ltal., 1665-1731. 
27 Vue du quai des Esclavons. Toile, 82x114. 


£ 620 
36 Venise : le Rialto. Toile, 72x94... Æ£ 199.10 
CARLONE Carlo, ltal., 1686- 177 6. 
35 Sujet allégorique. Toile, 35x50... £ 220 
CASENTINO Jacopo del, Iltal. (?). 
35 La Vierge et l’ enfant. Bois, 62X62. £ | 800 
CASTEELS Peter, Flam., 1684-1749. 
35 Nature morte aux fruits et fleurs. Toile, 
145 x 179; anc. coll. sir Bernard Samuelson£ 1 700 
CATS Jacob, Holl., 1741-1799, 


42 Paysage accidenté sous un ciel d'été. 
Aquarelle, 20 X29 ; 1789 ; coll. H. E. Ten Cate 


35,5 x 29. 
£ 682.10 


F1 1 100 

Paysage d'été. Aquarelle, 26X34,5 ; 1796; 

id: Listen etre TEE Fi 900 

Autres paysages. Lavis.... de F 225 à F 600 
CEULEN Cornelius van, Holl., 1593-1664. 


26 Portrait d’une dame. Toile, 108 x 86,5 ; anc. 

coll. Stanley Mortimer, coll. Kramarsky. 8 400 
CHALLES Charles, Fr,, 1718-1778. 

34 Jeune Femme au masque. Toile, 40x31; 

ancienne collection Jean Janssen.... FB 10 000 
CLAESZ Pieter, Holl., 1590-1661. 

26 Nature morte. Bois, 44,5 X61 ; 1645, collec- 

tion : Kraemarsky 27.00 0-0 tee $ 1 300 
CLERISSEAU Jacques-Louis, Fr., 1722-1820, 

27 Ruines. Deux gouaches ovales, 34x43.. £ 32 
CLERMONT Jean-François, Fr., 1717-1807. 

45 Fleurs dans un vase. Toile, 48x35,5.., £ 63 
CLEVE Hendrik van, Flam., 1525-1589, 

34 La pénitence de saint Jérôme. Bois, 43 x55, 


FB 20 000 
CLOUET François, Fr., 15..-1572. 
34 Portrait d’une dame. Bois, 27 X22; FB 26 000 
COFFERMANS Marcellus, Flam., XVI* siècle. 


37 Le Golgotha. Bois, 83 x69...... FB 34 000 
CONCA Sebastiano, ltal., 16..-1764, 
35 Renaud et Armide, Apelle peignant 


Alexandre et Campaspe. Deux pendants, toile, 

73% 98,5 12558 co Cr £ 250 
CORT Hendrik de, Holl., 1742-1810, 

45 Paysage boisé avec paysans sur une oi 

près d’un lac. Toile, 59x74......., £ 5 10 

Un paysage avec moulin. Toile, 59,5 x74 : 7525 
COSWAY Richard, Angl. 1742-1821. 

40 Mrs. Johnson. Toile, 16 63,516. $ 1 400 
COTES Francis, Angl., 1725-1770. 

26 Sophie-Madeleine Lemac. Toile, 91,5 x71 ; 

collection Kramarsky 1 100 


47 Portrait de Mrs. Paul Sandby. Toile, 
121,296 Ben etre en £ 157.10 
COZZARELLI Guidoccio di Giovanni, ltal., 


seconde moitié du XV: siècle. À 

45 La Visitation. Bois rond, diam., 16,4; 1485, anc. 

coll. Sidney Cockerell, cat. Berenson.... Æ£ 147 
CRANACH Lucas I, Allem., 1472-1553, 

37 Portrait d'homme. Bois, 33,5 x25,5. FB 13 000 

45 Adam et Ève. Bois, 50 X33,5 ; anc. coll. du 

rot Charles lt ES RMIMER NE AC LINE £ 6 510 
CUYP Jan (?), Holl., XVII’ siècle, 

35. Un gentleman, Sa femme. Deux pos 


Portraits sur bois, 39 xX33 ; 1649......... 
CUYP Jacob, Holl., 1594-1651. 

35 Portrait d'enfant. Bois, 52,7 x41,8.... £ 80 

45 Portrait d’un jeune homme. Bois, 51 X38 ; 

PGAS noue Pr NS NS CN EEE £ 6 


D 


DECKER Cornelis, Holl., 15..-1618. 
34 Maisons et personnages au bord de la 
rivière. Toile, 83X105............. FB 14 000 
DELACROIX Charles, Fr, 175 2782 
45 Une vue de Rome. Toile 103 x 185,5 ; 1750. 
£' 2 730 


DESPALLARGUES Pedro, Esp. (?). 
35 Saint Julien l’hospitalier et saint Sébastien. 
Bois: 22204572 EME SNS VERRE l4 
DIETRICH Christian Wilhelm, AI, 1712-1774. 
26 Comédie, italienne. Deux pendants, bois, 
21,5 *X26::"toll: Kramarsky 7.221 20000; $ 350 
34 Portrait d’un rabbin. Bois, 37 x28. FB 11 000 
DIZIANI Gasparo, ltal., 1689-1767. 


35 Saint Jean-Baptiste devant Hérode. Toile, 


NI MR ANNE AN CITES £ 
DROOGSLOOT Cornelis, Holl., 1630-1673, * 

45 Kermesse au village. Bois, 71 X119,5, £ 273 
DROOGSLOOT Joost, Holl., 1586-1666. 

35 Une rue de village. Bois, 67 x 107,5 ; Ki 


39 Rue de village. Bois, 47 X64. .. 
DROUAIS François-Hubert, Fr., 1727-1775. 
35 Portrait de la princesse de Provence. Toile. 


£ 
DM 7 500. 


. 


ovale, 63,5X51 ; anc. coll. de Cosset. £2 
DUBBELS Henri-Jacobs, Holl., 1620-1676. 

37 Naufrage. Toile, 7 AIS ANTIE FB 4 200. 
DUJARDIN Karel, Holl., 1622-1678. 


45 Paysage de campagne. Toile 43 x 52. 

35 Un jeune valet dessellant un cheval blanc. 

Bois, 46 KX 355 ET RP Re £ 80 
DUSART Cornelis, Holl., 1660-1704. 

45 Personnages devant une maison. Bois, 

35,5 x28 
DYCK Anton van, Flam., 

34 Silène ivre. 


1599-1641 (atelier de) : 


£ 126. 


4 


Toile, 124X 100 ; composition : 


inversée du tableau du musée de Dresde. FB 3 000, 


ÉCOLE ALLEMANDE, XV: siècle. 
35 Saint Jean- Baptiste. Bois, 42,5X11,5. £ 850 
ÉCOLE ALLEMANDE, vers 1490 
43 La Madone et l’enfant. pige rehaussée de 
£ 240 


35 Saint Henry de Bavière et saint Wolfgang” 
avec saint Jean |’ Fes Diptyque. Toile, . 
400. 


46,5 x41 


27 La Vierge et |’ enfant, TENTE TES et 

quatre saints. Triptyque. Bois, 62X49,5.. £ 170 

a La Pentecôte. Deux plumes sur vélin, 7,5 x Re 
fisri 


42 Couronnement de la sainte Vierge. La 
sainte Vierge tenant le corps du Christ sur 


45 La Madone etl' enfant. Bois, 71 X49,5. £ 525 
deuxième moitié du. 


ÉCOLE HOLLANDAISE, 
XV: siècle. 
34 La Vierge et Re Jésus entourés de 


185 000 
1550 environ. 
42 Saint Antoine et saint Paul dans le désert. 


Plume et bistre, 19X26,5. ..... Fi 1 550 
ÉCOLE ITALIENNE, XV: siècle. 
37 Saint Jean. Bois, MAXID TESTS AE FB 36 000 


42 La Sainte Trinité. Bois, cintré en haut, 
FI | 600 


50x39 ; collection Friedlâänder ...... 
ELIAS Nicolaes, Holl., 1590-165.. 3 

43 Portrait d’une dame. Bois, 62 x49,5.. £ 120 
ENGELBERTSZ Cornelis, Holl., 1468-1533. 

42 L’adoration du Christ. Bois, 32,5 x 22,5 ; 

collection Friedländer ............... FI 8 000 


FLINCK Govaert, Holl., 1615-1660. 
27 Portrait d’un vieil homme barbu écrivant. 
Bois, 75 X 6017. SR SRI RONDE ENRRRRE £ 200 
42 Femme nue assise, vue de dos. Crayon 
noir, 14X9,3; collection Friedländer. FI | 800 
FLORIS Frans, Flam., 1516-1570 
45 Le procès du Christ. Bois, 85,5x115,5. 


£ 199.10 

FRANCIA Jacomo, ltal., 1486-1557, 

35 La Vierge et l’enfant Jésus avec saint Jean. 

Bois rond, diam::7 125.524 MT 
FRANCKEN Frans Il, Flam., 1581-1642. 

34 Un cabinet d’amateur avec le portrait de 

Juste Lipse. Bois, 53x73. ....... FB 
FRANCKEN Frans (sans autre précision), Flam., 

XVI--XVII* siècles. 

45 Sujet mythologique. Cuivre, 61 X86,5. £ 504 

35 Vie de la Vierge. Cinq bois ovales, 101,5 x87 ; 

en collaboration avec Jan Brueghel ...... £ 310 
FRANCUCCI Innocenzo di Pietro, ltal., environ 

1494-1550, 

35 Saint Laurent et saint Étienne. 

pendants, bois, 96 X 4554. Rem £ 
FREUDENBERGER Sigmund, Suis., 1745-1801. 

27 Le retour des chasseurs. Cuivre, 50 xX39 ; 

1776 va éco bt ee LOS AMEL £ 500 


Deux 
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(Fin du rapport technique pages 94-95) 
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WADDESDON 


Le château de Waddesdon, qui contient les collections James de Rothschild 
récemment léguées à l’État anglais, révèle une partie de ses trésors 
voici, par permission spéciale à Connaissance des Arts, les photographies des meubles et objets 


d'art français du XVII: siècle les plus extraordinaires conservés à Waddesdon. 


par FRANCIS WATSON 
conservateur à la Wallace Collection de Londres 


Seigneurs de la haute finance, les Rothschild 
sont extrêmement renommés, depuis plus d’un 
siècle, pour leurs collections d’œuvres d’art. 
Cependant jusqu'ici, le public ignorait tout de ces 
collections. Quelques chefs-d’œuvre — un Vermeer, 
un van Eyck, un Boucher — ont bien été prêtés 
exceptionnellement à l’occasion d’expositions par 
un membre ou l’autre de la famille mais, dans 
l’ensemble, les maisons des Rothschild sont 
demeurées rigoureusement fermées — même aux 
amateurs d’art — et un léger parfum de mystère 
flotte autour des merveilles qu’elles abritent. 
Passée récemment dans le domaine public, l’une 
des plus grandes, transformée en musée, va enfin 
s’ouvrir ce mois-ci en Angleterre. Il s’agit de 
Waddesdon Manor. A sa mort en 1957, M. James 
de Rothschild, membre du Parlement britannique 
et propriétaire d’une célèbre écurie de courses, la 
légua au « National Trust », avec une grande 
partie de ses collections de meubles français et 
d'objets d’art du xvinie siècle, réputées parmi les 
plus belles du Royaume-Uni. Le legs comprenait 
également une somme de sept cent cinquante 
mille livres destinée à assurer l’entretien du château. 

L'essentiel des trésors exposés à Waddesdon fut 
rassemblé par le baron Ferdinand de Rothschild 
(1839-1898). Membre de la branche autrichienne 
de la famille, il vint s'installer en Angleterre 
en 1860. Peu après, il s’y maria. La mort subite 
de sa femme le décida à consacrer le reste de sa 
vie aux arts et il se constitua peu à peu un remar- 
quable « cabinet » d’amateur. En 1874, il acheta 
un vaste terrain près d’Aylesbury dans le Buckin- 
ghamshire (environ à soixante-cinq kilomètres de 
Londres). Là, pour abriter ses collections, il se fit 
construire, par un architecte français bien connu à 
l’époque, Gabriel-Hippolyte Destailleur, une 
immense résidence de style Renaissance, pseudo- 
château de la Loire égaré dans un paysage typique 
de la campagne anglaise : Waddesdon Manor. Le 
jardinier du roi des Belges, M. Laïîné, dessina les 
parterres du parc « à la française »; l’on raconte 
même qu’un grand nombre d’arbres parvenus à 
maturité furent apportés de fort loin par des 
attelages de percherons achetés en Normandie. 

Quand Ferdinand de Rothschild mourut, le 
Times écrivit : « Bien des Rothschild ont été 
collectionneurs mais le baron Ferdinand les 
dépassait presque tous par la variété et l’impor- 
tance de ses collections. » Le British Museum, 
dont le baron était administrateur, hérita de tout 
un ensemble d’objets d’art du moyen âge et de 
la Renaissance — pièces d’orfèvrerie, armures, 


sculptures. Un détail suffit à en souligner l’excep- 
tionnelle valeur : seul de tous les legs reçus par 
l’auguste maison depuis deux cents ans, le « legs 
Waddesdon », comme on l’appelle, a été conservé 
en bloc au lieu d’être éparpillé. 

Tout le reste, qui constituait de loin la partie 
la plus importante des collections du baron 
Ferdinand, échut à la sœur de ce dernier, Miss Alice 
de Rothschild. À sa mort en 1922, elle le laissa 
à un lointain cousin de la branche française, 
M. James de Rothschild, fils aîné du baron 
Edmond de Rothschild, qui prit alors la natio- 
nalité britannique. Quand, à son tour, le baron 
Edmond de Rothschild mourut à Paris en 1934, 
son fils hérita d’admirables œuvres d’art qui 
vinrent renforcer le legs du baron Ferdinand — en 
particulier des meubles français, des Sèvres, des 
portraits anglais du xvurre siècle, une toile fameuse 
de Rubens, « Le jardin de l’amour », et trois 
Watteau. Dès lors s’affirma la suprématie des 
collections de Waddesdon Manor sur toutes les 
autres collections d’Angleterre. 

La donation, dont bénéficie aujourd’hui la nation 
anglaise, comprend des portraits anglais du 
xviesiècle (l’ensemble surclasse ceux de la National 
Gallery ou de la collection Huntington aux Etats- 
Unis), une merveilleuse série de peintures hollan- 
daises du xvie siècle, des tableaux français et 
italiens du xvine siècle et, par-dessus tout, des 
meubles, des porcelaines et des objets français du 
xvinre siècle qui, en nombre et en importance, 
rivalisent presque avec la Wallace Collection. On 
se bornera ici à étudier les spécimens les plus 
remarquables de cette dernière catégorie. 

En effet, sur un chapitre, la collection de 
Waddesdon est réellement sans rivale : elle ne 
possède pas moins de treize tapis et paravents en 
Savonnerie, c’est-à-dire le plus important ensemble 
qui existe au monde. De toutes les productions 
des manufactures royales, celles des ateliers de la 
Savonnerie, fondés par Henri IV à Chaillot, 
étaient les seules réservées exclusivement à la 
Couronne. Cette règle ne souffrit aucune excep- 
tion sinon pendant une courte période vers 1768 
où, pour des raisons économiques, on les vendit, 
d’ailleurs sans grand succès, à des particuliers. 
Parmi les exemplaires qui sont à Waddesdon se 
trouvent deux des quatre-Vingt-treize tapis tissés 
vers 1680 sur l’ordre de Louis XIV pour la grande 
galerie du Louvre. Les autres Savonneries, pour 
la plupart, datent du règne de Louis XV : la plus 
remarquable est un tapis de grande taille dessiné 
par Perrot et tissé vers 1750 pour le château de 


1. Commode de Cressent, en marqueterie de bois de violette, ornée de feuilles de 
chêne et têtes d'amours en bronze doré. Elle avait été commandée par M"° Julliot. 
Vendue une première fois en 1771, elle fut achetée en 1882, à la vente d'Hamilton 
Palace, par le baron Ferdinand de Rothschild pour 6 247 livres, soit près de 50 millions. 
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Choisy. Il est placé dans le salon gris de Waddesdon 
au milieu d’un magnifique décor de boiseries fin 
Louis XV qui proviennent de l’hôtel Biron à Paris 
(actuel musée Rodin). Parmi des modèles plus 
petits, une couverture de banquette qui fait 
partie d’une série tissée pour les antichambres des 
appartements de la Dauphine à Versailles et à 
Fontainebleau entre 1745 et 1747 ; plusieurs para- 
vents : le plus beau se compose de six grands 
panneaux décorés de scènes d’animaux dessinées 
par Desportes, d’après les fables de La Fontaine 
(fig. 4 en couleurs). Tissé de 1768 à 1770, il est iden- 
tique à celui du Louvre, mais un peu plus grand. 

La collection de meubles proprement dits s’enor- 
gueillit d’un extraordinaire ensemble de pièces 
exécutées par Charles Cressent (1685-1768), le plus 
grand ébéniste de la période Louis XV. Le baron 
Ferdinand et le baron Edmond possédaient, de 
la manière de cet ébéniste, des exemples surpre- 
nants, maintenant réunis à Waddesdon Manor 
trois commodes, un bureau plat et un régulateur, 
certainement de Cressent, ainsi que plusieurs 
pièces qui peuvent lui être attribuées. 

Quand les biens de Mme Julliot furent dispersés 
à Paris en 1771, la plus importante des. trois 
commodes (fig. 1) portait le n° 735 parmi tout un 
lot de meubles que le mari de cette dame avait 
acheté à Cressent. Le baron Ferdinand l’acquit 
en 1882 à la vente d’'Hamilton Palace, la plus 
considérable vente publique de meubles français 
du xvure siècle depuis la Révolution. Elle y atteint 
les plus grosses enchères avec un prix de 6 247 livres 
(soit à peu près 48 millions d’aujourd’hui). Les 
deux autres commodes forment une paire (fig. 12). 
Décorées d’amours, de singes qui se balancent et 
d’autres motifs caractéristiques de la manière de 
Cressent, elles comportent un petit placard de 
chaque côté, ce qui permet de les identifier sur le 
catalogue d’une des trois ventes organisées par 
Cressent lui-même : elles composaient le lot n° 7 
à la vente de 1749. Un meuble à hauteur d’appui, 
probablement de Cressent, est également reproduit 
ici (fig. 13). Son décor à têtes de guerriers passe 
pour avoir été dessiné par Cressent ; les grands 
monogrammes de bronze doré qui figurent sur les 
portes et les côtés prouvent qu'il s’agit d’une pièce 
exécutée pour Louis XV : fait assez insolite car 
Cressent, ébéniste attitré du duc d’Orléans, tra- 
vaillait très rarement pour des commandes royales. 
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2. Petite table à écrire de J.-H. Riesener qui date du début 
de la Révolution 1790-1791. Elle était destinée aux apparte- 
ments de Marie-Antoinette à Saint-Cloud. Un secrétaire et 
une commode, aujourd'hui dans la collection Frick à New 
York, complétaient l'ensemble. Haut. : 76 cm; larg. : 62 cm. 


3. Chaise Louis XV (d'un ensemble de six) recouverte de 
satin nacré brodé d'applications. Non estampillée, elle porte 
la marque d'un garde-meuble — un C et un P qui flanquent 
une ancre — probablement celui du duc de Penthièvre. 


4. Paravent composé de six panneaux tendus de tapisseries 
de la Savonnerie. Elles furent tissées de 1768 à 1770, décorées 
de scènes d'animaux dessinées par François Desportes 
d'après les fables de La Fontaine. Un modèle semblable, mais 
de dimensions plus petites, est conservé au musée du Louvre. 
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Une admirable série d’œuvres de Riesener, 
maître en 1768, domine le mobilier d’époque 
Louis XVI. Toutes furent exécutées pour la famille 
royale pendant les années 1775-1785 où les 
commandes de la Couronne à ce seul ébéniste 
n’atteignirent pas moins d’un million de livres. En 
tête, deux des bureaux à cylindres qui firent la 
renommée de Riesener. Le premier (fig. 9), réalisé 
pour le comte de Provence, frère du roi, en 1774, 
demeura dans ses appartements à Versailles jus- 
qu’à la Révolution. Décoré de trophées des arts 
et des sciences, de têtes de Minerve, il est doté 
d’un curieux raffinement (aujourd’hui hors 
d’usage) : sur le côté, un tiroir sécret permettait 
aux laquais de remplir l’encrier et le sablier sans 
avoir accès aux papiers rangés à l’intérieur du 
cylindre. Ce détail se trouve aussi sur le bureau 
de Louis XVI à Versailles. 

Un second bureau à cylindres (fig. 8) décoré de 
fleurs de lis, aux armes des filles de France, permet 
de penser qu’il a été exécuté vers. 1780 pour 
Madame Adélaïde, la tante de Louis XVI. Quoique 
postérieur au bureau du comte de Provence, ses 
pieds galbés et sa marqueterie pittoresque — 
comparés aux pieds droits et à la sévère marque- 
terie néo-classique du premier — risqueraient de le 
faire passer pour plus ancien. Un tel exemple 
illustre la difficulté de dater une pièce uniquement 
d’après son style. 

Autre innovation des ébénistes de l’époque 
Louis XVI, le secrétaire à abattant est représenté à 
Waddesdon par un meuble (fig. 11) exécuté 
en 1777 par Riesener pour les appartements de 


5. Vase de Chine de la famille rose, période Young-Tcheng. 
Sa monture est en bronze doré. Il faisait autrefois partie d'une 
double paire qui appartenait au collectionneur autrichien 
le prince Paar. Les branches de vigne qui enserrent le corps 
du vase peuvent s'écarter et le transformer en candélabre: 


6. Vase de Chine vert céladon qui fait partie d'une suite de 
trois. Sa forme carrée et sa monture Louis XV en bronze doré, 
à décor de petites fleurs, donnent l'illusion d'une pagode: 


7. Vase de Sèvres bleu lapis à «têtes de bouc » des années 
1770. Appelé aussi vase de Copenhague, il est décoré, en 
réserve, de trois scènes d'après Téniers. Le couvercle per” 
foré laisserait supposer qu'il pouvait servir de pot-pourtis 
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8. Bureau à cylindre de J.-H. Riesener exécuté, vers 1780, 
probablement pour Madame Adélaïde, tante de Louis XVI. On 
peut comparer ses pieds galbés et sa ligne Louis XV avec 
les pieds droits et les formes sévères du bureau — antérieur 
de six années — du comte de Provence. H. 110 cm; L. 170 cm. 


9. Bureau à cylindre de J.-H. Riesener, reçu maître en 
1768. Commandé pour les appartements du comte de 
Provence à Versailles, il demeura dans le cabinet de Monsieur 
jusqu'à la fin de la Révolution. H, 111 cm; L. 140 cm: P.105 cm. 


10. Bureau plat de G. Beneman, maître en 1785, qui reproduit 
dans sa partie basse le bureau de Louis XV à Versailles 
qui est maintenant au Louvre. De chaque côté, on peut 
encore voir les initiales du roi que le Directoire fit enlever 
sur le bureau du Louvre. H. 76 cm; L. 185 cm; P. 97 cm. 
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Louis XVI au Petit Trianon. Il fut payé la somme 
— énorme pour l’époque — de 8 120 livres (soit 
plus de 60 millions d’aujourd’hui). Au centre de 
l’abattant, un des motifs préférés de Riesener sym- 
bolise le silence. 

Waddesdon Manor possède toute une série de 
petites tables commandées également à Riesener 
par la Couronne de France. L’une fut livrée en 1777 
pour faire suite au secrétaire cité plus haut dans 
les appartements du roi au Petit Trianon. Une 
seconde, qui date de 1778, était destinée à Madame 
Elizabeth ; une troisième, la plus belle, au propre 
usage de Marie-Antoinette, à Saint-Cloud (fig. 2). 
Fait curieux pour les historiens, Riesener l’exécuta 
en même temps qu’un secrétaire et une commode 
(actuellement dans la collection Frick à New York), 
en 1790 et 1791, alors que la Révolution grondait. 

Du point de vue historique, le plus intéressant 


meuble Louis XVI de Waddesdon n’est pas 
une œuvre de Riesener bien qu'il lui serait sûre- 
ment attribué sans certains documents des Archives 
de la Couronne. C’est un bureau plat (fig. 10) qui 
reproduit exactement — du moins dans sa partie 
inférieure — une des plus célèbres créations de 
Riesener : le bureau de Louis XV, maintenant au 
Louvre. Il fut exécuté en 1786, pour faire un 
« ensemble » avec le fameux meuble qui était 
alors placé dans le cabinet du Roi à Versailles. 
Riesener ne fut pas chargé de copier son propre 
ouvrage (ses prix avaient beaucoup augmenté et, 
à partir de 1785, la Couronne, touchée par la crise 
financière, dut restreindre ses commandes). Le 
travail fut confié à Beneman, nouvellement arrivé 
d'Allemagne. Reçu maître seulement en 1785 
l’année précédente, il fut aidé par une pléiade 
d’habiles artisans : Guillaume Kemp (maître 
en 1764) fit la marqueterie, Martin et Thomire, les 


bronzes ; Galle les dora et d’autres ouvriers 
menèrent à bien les menus travaux de détail. Fait 
curieux, la ciselure des bronzes et la technique de 
la marqueterie rattachent le meuble au style 
Louis XVI, tandis que le bureau sur lequel il 
fut copié est caractéristique du style précédent. 

Cette pièce, de même qu’une magnifique 
commode et deux encoignures « en suite » (qui 
appartiennent aujourd’hui à S. M. la reine 
Elisabeth II) se trouvaient également dans le 
cabinet du Roi. Elles furent vendues en 1794 à un 
certain citoyen Troussent, pour la somme déri- 
soire de 5 000 livres (près de quarante millions). 

Les meubles d’origine royale ne représentent 
cependant qu’un dixième du total des meubles 
français que recèle Waddesdon Manor. On y 
rencontre aussi tout un groupe de pièces peintes en 
vernis Martin, signées Dubois, Grandjean ou 


autres ébénistes fameux, ainsi qu’un grand nombre 
de modèles ornés de porcelaines de Sèvres. Une 
table à ouvrage — table-liseuse signée Martin 
Carlin, maître en 1766 — est incrustée de plaques 
de Sèvres bleu turquoise ; son décor « œil de 
perdrix » comprend, dans les réserves, des paniers 
de fleurs suspendus à des nœuds de ruban. La 
porcelaine ne porte pas de lettre-date mais le 
numéro 2000, marque du peintre Vincent qui est 
l’auteur des plaques d’une table presque semblable, 
également signée Carlin (Wallace Collection). La 
porcelaine de cette dernière, datée de 1783, permet 
de penser que la table de Waddesdon doit être à 
peu près de la même époque. Sans doute fut-elle 
vendue chez le grand marchand-mercier Domi- 
nique Daguerre, qui tenait boutique rue Saint- 
Honoré à l’enseigne de « La couronne d’or ». 
Comme son prédécesseur S.-P. Poirier, il exerçait 
un véritable monopole sur les plaques de porce- 


49 


50 


11. Secrétaire à abattant (1777), de J.-H. Riesener, qui 
ornait le cabinet du roi au Petit Trianon. De la même époque 
et du même ébéniste, il existe à Waddesdon une petite 
table assortie. Sur l'abattant on retrouve l'un des motifs 
favoris de Riesener, le silence. H. 149 cm: L. 122 cm; P.40 cm. 


12. Commode (d'une paire) de Cressent en marqueterie de 
bois de violette, richement sculptée d'amours et de singes. 
Elle diffère du meuble de la collection Schlichting (musée du 
Louvre) en ce qu'elle possède des placards sur les côtés. 


13. Meuble d'appui, probablement de Charles Cressent, 
commandé pour Louis XV. Sculpté de têtes de guerriers, de 
masques de satyre et de feuilles d'acanthe, il porte au centre 
des portes et des côtés les deux « L » des rois de France. 


laine que la manufacture de Sèvres fabriquait 
spécialement pour garnir les meubles. Dernier 
détail, cette table provient de la collection du duc 
de Marlborough à Blenheim. Vendue en 1883 pour 
6 000 livres — prix astronomique pour l’époque — 
elle fut achetée encore beaucoup plus cher par le 
baron Ferdinand. Un secrétaire l’accompagne ; 
son abattant est garni d’une grande plaque ovale 
en Sèvres d’un dessin assorti. 

Comme dans la plupart des collections anglaises, 
les sièges français sont de bien moins grande 
qualité que les meubles. En général les Anglais 
semblent avoir préféré, même aux plus rares 
modèles Louis XV ou Louis XVI, leurs propres 
sièges Chippendale ou Adam. Cependant, il existe 
à Waddesdon quelques beaux ensembles de chaises 
et de canapés : par exemple, la série de chaises 
Louis XV (fig. 3), richement sculptées et recou- 
vertes d’une soierie brodée et chenillée. Quoique 
tous ces sièges ne soient pas estampillés, les bois 
portent une mystérieuse marque de garde-meuble, 
composée des lettres « € » et « P » qui flanquent 
une ancre surmontée d’une couronne. Sans doute 
s’agit-il de la marque du duc de Penthièvre, grand 
amiral de France et petit-fils de Louis XV. 

Si belle que soit la série de meubles français, elle 
est certainement égalée en qualité et dépassée en 
quantité par celle de porcelaines d'Europe et 
d'Orient dont un très petit nombre de pièces 
seulement ont pu être reproduites ici. Les Sèvres 
y figurent en masse imposante depuis les premières 
pièces en Vincennes de style rocaille, jusqu'aux 
sévères productions antiquisantes, sorties de la 
manufacture peu avant la Révolution. L’une des 
plus extraordinaires est le vase monumental à 
têtes de bouc (fig.7 en couleurs) qui date des années 
1770 ; il présente en réserves un décor de trois 
paysages dans le style de Téniers sur un fond bleu 
lapis. Traditionnellement connu sous le nom de 
« vase de Copenhague », il ne semble avoir fait 
partie d’aucun des deux célèbres services fournis 
au roi de Danemark entre 1758 et 1768. 

Parmi les très nombreux « Chine montés » qui 
se trouvent à Waddesdon, deux exemplaires 
apparaissent comme particulièrement séduisants. 
Le premier (fig. 5) est d’une qualité étonnante : 
exception à la règle selon laquelle les porcelaines 
les plus précieuses n'étaient jamais exportées en 
Europe pour y être montées (voir Connaissance 
des Arts, mars 1959). C’est un vase d’époque 
Young-Tcheng émaillé rose à décor de fleurs dans des 
réserves blanches. La monture mélange des motifs 
antiquisants — médaillons, bas-reliefs, jeune 
satyre — avec un inextricable entrelacs de tiges 
et de feuilles de vigne qui montent sur les parois du 
vase. Il existe à Waddesdon deux vases semblables 
et l’on pourrait croire cette paire unique si, il y a 
quelques années, une paire analogue (appartenant 
à un autre Rothschild) n’était passée à la vente 
Mannheimer à Amsterdam. Les quatre vases 
faisaient autrefois partie de la collection du 
prince Paar, célèbre amateur autrichien. 

L'autre Chine monté est d’un type plus banal 
mais d’une qualité exceptionnelle. Il s’agit d’une 
jarre carrée, céladon et coquille d’œuf, dont la 
monture fin Louis XV affecte la forme d’une 
pagode (fig. 6). Elle fait partie d’une garniture de 
trois pièces semblables. 

Il est bien évident que cet article ne donne 
qu’une vue partielle des collections de Waddesdon 
Manor. Il suffit cependant à démontrer l’impor- 
tance du don de M. James de Rothschild. 

Désormais celui-ci prend place, aux côtés de 
Me Jacquemart-André, du duc d’Aumale, de 
Mr. Henry Frick et de sir Richard Wallace, dans 
cette rare lignée d’amateurs qui ont offert au public 
des collections d’une valeur universelle. 

Le musée qui présente le plus de similitudes 
avec la collection Rothschild de Waddesdon Manor 
est la Wallace Collection à Londres. Il est quelque 
peu paradoxal de constater que ce sont deux 
Français de naissance qui ont légué à l’Angleterre 
cés deux extraordinaires collections d’art français 
du xvure siècle. En effet, la collection Wallace est 
un don non pas de sir Richard Wallace comme on 
le pense d’habitude, mais de sa veuve née Julie- 
Amélie-Charlotte Castelnau. 

Et la grande collection de Waddesdon Manor 
a été laissée à l’Angleterre par un Rothschild 
d’origine française, qui était né à Paris. FIN 
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l. LÉGER CHANGEMENT DE TÊTES 


Connarssance 


DIE SASRETES 


Tous les six mois, un jeu — sous forme de questions — est proposé aux lecteurs de 
« Connaissance des Arts ». Cette fois, le jeu se présente entièrement sous forme 
photographique. Mais, comme à l’habitude, les sujets exposés ont fait l’objet 
d’articles publiés au cours des six derniers numéros. Prenez une feuille de papier : 
pour chaque épreuve, notez vos réponses — seul, ou par équipe, vous pouvez 
même organiser des compétitions — et voyez, page 104, dans quelle catégorie 
d'amateurs d’art vous vous classez. 


Sur le tableau peint par Fernand Léger en « Hommage à David », les visages des 
quatre personnages debout ont été remplacés par les portraits de quatre peintres 
célèbres (trois hommes et une femme, comme on le voit) qui ont activement 
contribué, dans le monde des arts, à faire des années 1925 la « folle époque ». 
Quels sont ces peintres ? 


II. CONCOURS HIPPIQUE Voici cinq cavaliers qui semblent défiler de compagnie. Ils sont de nationalités 
et d’époques différentes. Reconnaissez-les en vous aidant des références suivantes : 
Pays : Allemagne, Angleterre, Chine, Flandre, France 
Époque : virt-Ix® siècle, xvi® siècle, xvrI® siècle, xvirre siècle, xIx° siècle. 


III. RANGER LA BOUTIQUE Il s’agit de classer les cinq objets ci-dessous par ordre de valeur décroissante. 
Leurs prix ont été enregistrés récemment dans des ventes publiques : 
1. Régulateur d’époque Louis XV en bois de placage ; hauteur : 2,28 m. 
2. Aïguière et sa cuvette de faïence de Marseille, décor floral, xvime siècle. 
3. Verseuse en argent ciselé, poinçon de Paris pour les années 1798 ; poids: un kilo. 
4. Encoignure d’époque Louis XVI (le prix s’entend pour la paire). 
5. Pendule en bronze doré, d’époque Louis XVI, décor d’émaux polychromes; 

hauteur : 55 cm. 


IV. LES SIÈCLES SE SUIVENT SUR CES VISAGES 


A vous de les situer dans le temps chronologiquement. Pour faciliter les recherches, 
voici les étiquettes qu’il convient de leur placer : xI°, XIIe, XIIe, XIVe et xv® siècle. 


V. VOYAGES EN CHAISES ET EN GONDOLES 


Trouvez les pays d’origine des cinq sièges alignés ci-dessous 
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VI. TABLEAUX DE CHEFS-D'ŒUVRE 


Les six tableaux réunis ici sont en réalité des détails découpés dans des chefs- 
d'œuvre que tout le monde connaît (et qui ont été reproduits, selon les règles, dans 
les six derniers numéros de Connaissance des Arts : mais ne regardez pas, ce serait 
tricher). Précisons qu’il ne s’agit pas de détails infimes exagérément mis en valeur : 
certains fragments composent le 1/6 ou le 1/8 du tableau. 
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VII. LE SALON DE LA CURIOSITÉ 


Dans une salle du musée des Arts décoratifs de Paris, aimablement 
se à notre disposition, ont été groupés, avec une certaine malice, 
es meubles et des objets de ce musée et de quelques collectionneurs. 
egardez bien et répondez aux questions suivantes : 

. Sur le bureau, au premier plan, sont réunis cinq objets en céra- 
ique. Tous sont de Wedgwood, sauf un, lequel ? 

| Derrière le bureau se trouve un siège gondole. Quelle est son 
)oque ? 

Devant la commode, le parquet est garni d’un tapis de prière 
ractéristique d’un centre d’Asie Mineure. Lequel ? 

Au pied de la tapisserie se trouve un tapis à bouquets de fleurs 
r fond noir, d'époque Restauration. Dimensions : 0,70 X 1,40 m. 
ombien l’estimez-vous ? 

Expertisez la grande tapisserie qui est accrochée à gauche. Elle 
esure 2,90X4 m. Bon état. Quelles sont son origine (lieu de 
brication) et son époque ? 


6. Même tapisserie, Elle a été vendue récemment à l'Hôtel Drouot. 
Nous vous donnons le choix entre les cinq solutions suivantes : 
150 000 F, 250 000 F, 500 000 F, 750 000 F, 1 000 000 de F. Quel est 
son prix ? 

7. Autre estimation : le coquillage monté en drageoir, placé sur le 
bureau du premier plan. Date : xvrre siècle ; monture en bronze doré. 
Pour son prix vous ne pouvez hésiter qu'entre ces trois : 125 000 F, 
275 000 F, 380000 F. Lequel ? 

8. Voici huit noms propres que vous devez mettre en propre sur un 
objet représenté sur la photographie ci-dessus. Par exemple, à côté 
de Wedgwood, vous pourriez mettre : théière. Voici ces noms par 
ordre alphabétique : 


Géricault Nogaret 

François-Thomas Germain Prud’hon 

Migeon Rembrandt 

Kang-Hi Voltaire FIN 
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Une ancienne demeure de Madrid 


vient d’être aménagée, pour les 


réceptions officielles, dans un style 


très personnel qui marie avec brio 


goût français et dignité espagnole 


La colonnade classique du patio du palais Viana détache ses arcatures 
soulignées de gris contre le blanc pur des parois simplement ornées de 
quelques toiles du XVII: siècle. Mais la froideur de ce décor est réchauffée 
par le grand tapis de la Savonnerie tissé d'une seule venue, d'après un modèle 
du Palais Royal de Madrid. Ce patio fait suite au vestibule d'entrée (haut) 
où s'étalent de grands « reposteros » brodés aux armes de l'Espagne. 
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L'ACCUE 


Tout près de la Plaza Mayor, sa. façade se 
distingue à peine des façades voisines, toutes 
également hautes, nobles et sévères. Mais certains 
soirs, ses trois portes cochères s’ouvrent devant 
les longues voitures officielles et le passant entre- 
voit, aux lueurs des lanternes du vestibule où les 
laquais s’empressent, de grands « reposteros » 
de drap bleu aux armes de l’Espagne — tantôt 
Bourbon, tantôt Autriche. C'est ici que le 
ministère des Affaires étrangères de Madrid 
donne ses bals et ses réceptions, c’est ici que le 
ministre des Affaires étrangères du gouverne- 
ment espagnol a sa résidence, ici aussi que 
depuis peu la haute société madrilène découvre 
avec curiosité les toutes dernières réalisations 
d’un de ses compatriotes : M. Charles de 
Beistegui. 

Lorsque $S. E. M. de Castiella, dont il 
est l’ami, lui proposa de l’aider à rénover de 
fond en comble le vieux palais Viana, M. de 
Beistegui accepta très volontiers. Madrid après 
Groussay : pour lui c'était une autre manière 
de se retrouver chez lui. D'autant plus que les 
maîtres de céans lui donnaient carte blanche. 
Cette liberté toutefois se trouvait singulièrement 
réduite par les données mêmes du problème. 
Avec sa succession de salons, étroits et longs, 
ses deux patios couverts, ses antichambres, 
corridors, galeries et dédales divers, le palais 
Viana s’imposait comme un tout à admettre 
comme tel, sans possibilités de changer la 
distribution intérieure ou d’en modifier les pro- 
portions. Par ailleurs, comme bon nombre de 
demeures habitées par une même famille depuis 
des générations, il offrait un assez curieux 
mélange de styles, fruit des embellissements des 
différents propriétaires qui y avaient régné. À des 
arcatures néo-classiques, à de lourdes portes 
à caissons évoquant Philippe II, succédaient 
sans aucune transition les lambris dorés du style 
Charles IV ou les chantournements débridés des 
décors « isabelino », style équivalent à notre 
Napoléon III. 

M. de Beistegui en accepta les contradic- 
tions, comme il acceptait celles de sa longue 
histoire : n’était-il pas satisfaisant de penser que, 
parmi tous les nobles sires qui l’avaient fait ce 
qu'il était, on trouvait, à quelques siècles d’inter- 
valle, un farouche général d’artillerie (Francisco 
Ramirez, dit « el Artillero »), des rois catho- 
liques et le premier poète de l'Espagne roman- 
tique (Angel Ramirez de Saavedra) ? Au fond, 


Triomphe des manufactures espagnoles, la grande galerie a conservé le 
décor néo-antique d'inspiration Adam conçu par le marquis de Viana au 
XIX: siècle. Contre les murs tendus de soie olive, le mobilier Charles IV blanc 
et or s'intègre à un ensemble d'une rare somptuosité : le tapis a été fabriqué 
par la Real Fabrica. Le chef-d'œuvre de la galerie n'en demeure pas moins 
la série de tapisseries d'après les cartons de Goya, propriété de l'État. 
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ces contradictions rejoignaient un secret penchant 
de M. Charles de Beistegui. 

Les transformations durèrent deux ans. Chaque 
pièce a imposé son style. Ainsi l’entrée. Le carac- 
tère officiel de la résidence l’exigeait solennelle, 
et de caractère espagnol nettement affirmé : d’où 
les murs immaculés, la lourde porte ou « mam- 
para » (c’est-à-dire sous tenture somptueuse) et 
enfin les classiques « reposteros », apanage de 
toutes les grandes demeures d’Espagne. 

Le patio couvert qui lui fait suite se devait par 
contre d’offrir plus de chaleur et de somptuosité. 
Aux larges tables de bois sombre, aux raides 
fauteuils de monastère alignés contre les murs, 
M. Charles de Beistegui donna le complément 
de garnitures de drap bleu à franges et brande- 
bourgs noirs, telles qu’on en voit dans certains 
décors peints par Velasquez. Mais surtout, il fit 
exécuter par les manufactures de Madrid un 
immense tapis de la Savonnerie, copie exacte d’un 
modèle du Palais Royal de Madrid. Ce tapis 
s’étale d’une seule venue sur toute la surface du 
sol, y compris les ébrasements des portes, englo- 
bant même les colonnes qui soutiennent la 
galerie : ainsi usait-on des tapis dans les palais 
espagnols, dans le temps où Versailles dispersait 
les siens sur un fond de parquet bien poli. 

L’antichambre du premier étage (reps vert et 
marbre rose) ouvre l’enfilade des salons. Seize 
mètres de long sur six mètres de large, telles sont 
les dimensions du premier. M. de Beistegui 
a l'habitude de dimensions de cet ordre. Il 
connaît bien le double piège qu’elles tendent 
aux décorateurs : celui du salon-galerie, solennel 

et ennuyeux, ou celui du salon-fouillis, son 
contraire non moins détestable. Sa solution 

trois lustres du style de l’ancienne manufacture 
de la Granja, commandés sur mesure pour 
correspondre aux trois grandes rosaces de l’im- 
mense tapis, subdivisent la trop longue pièce en 
autant de « zones » dotées chacune d’un ensemble 
de sièges choisis à dessein de caractère et de style 
différents. Disparate? Non pas, car les garni- 
tures de ces sièges sont toutes du même gour- 
gouran bleu ciel à rayures, contraste hardi avec 
le damas cerise étalé sur les murs. Comble du 
paradoxe : cette galerie de seize mètres est 


Les vitrines finement moulurées ont leur soubassement peint en faux marbre 
et leur faîte orné d’une suite de bustes et de vases en plâtre patiné dans la 
bibliothèque ci-dessus. Au-dessus de la cheminée (française) un portrait 
d'homme par Mengs, le peintre favori de la cour du roi Charles III. Détail 
bien caractéristique de l'éclectisme du décorateur : le bureau plat du premier 
plan, en ébène et bronze doré, est un bureau français de l'époque Régence. 


D'une rigoureuse architecture classique, la salle à manger, pièce fraîche 
et dépouillée, est traitée en turquoise pâle sur lequel tranchent des portes 
d'acajou à filets d'ébène et de cuivre. Consoles et chaises (celles-ci recou- 
vertes d'une soie bleu foncé à grecques noires) sont d'époque Charles IV, 
tandis que la table d'acajou se révèle de style fernandino : Empire espagnol. 


L'audacieuse harmonie du salon carré jaune et or (page de gauche) réalise 
une idée chère à M. de Beistegui. Quatre canapés aux angles arrondis se 
parent d'un damas français Louis XV que l’on retrouve sur les murs. La boiserie 
blanc et or d'esprit Louis XVI a été dessinée pour s'accorder avec la cheminée 
de marbre blanc et jaune d'origine anglaise. Le lustre, copie d'un modèle de 
l'Escurial, évoque une fontaine jaillissante. Les vases d'albâtre et la pendule 
de marbre blanc sont français. Contraste indispensable à l'équilibre des 
couleurs : la touche bleue de l'écran de cheminée ainsi que du fond du tapis, 
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L'antichambre qui amorce l'entrée du grand salon de 
réception oppose deux tons fort différents : le vert et le 
gris rose. Vert le reps qui gaine les murs, gris le marbre 
des plinthes et des chambranles des portes. La cheminée 
de marbre noir est une réalisation originale de M. de Beiste- 
gui. Assez solennelle, la lourde table se complète d'un 
jeu de chaises garnies de drap vert frangé dans le goût 
Louis XIII. Le lustre de cuivre hollandais affirme, au 
contraire, et sans ambages, qu'il n'a pas plus d'un siècle. 


devenue le salon « intime » des hôtes du palais 
Viana, celui où ils se tiennent en famille, et non 
pas seulement aux heures protocolaires. 

Ainsi de salle en salle, guidé avant tout par ce 
qui s’offrait à lui, allégeant ici, accentuant là, et 
toujours allant jusqu’au bout de l’idée qui s’im- 
posait à lui, M. Charles de Beistegui a pris un 
plaisir sans cesse accru à faire de ce palais la 
moins académique des demeures. À moulurer 
strictement de blanc et d’or une charmante 
bibliothèque de style Charles IV —— mais à sou- 
ligner, par un foisonnement de plantes vertes et 
des draperies copieusement bouillonnées, l’exubé- 
rante décoration, restée intacte depuis le siècle 
dernier, d’un salon « isabelino ». A rassembler 
de beaux objets mobiliers ou décoratifs, dont 
certains sont historiques (les collections de l’État 
espagnol constituent la base de l’ameublement) 
— mais à leur associer le plus naturellement du 
monde des lustres, des tapis ou des cheminées 
qui n’ont pas honte d’être de récentes créations 
de style. 

Paradoxalement il résulte de ce brassage de 
styles et d'origines (Espagne, France, Angle- 
terre, chaque pays et chaque époque ont apporté 
leur tribut au palais Viana) une incontestable 
unité, un « ton » particulier. 

Synthèse de somptuosité et de dépouillement, 
de profusion et de rigueur, d'éclat et de subtilité, 
les contradictions du palais Viana se sont neu- 
tralisées d’elles-mêmes. Le palais Viana s’est 
découvert un style. 
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Pour éviter toute monotcnie dans un salon de seize mètres de long 
(ci-contre et ci-dessous), on a subdivisé celui-ci en trois zones marquées 
par les trois rosaces de l'immense tapis, qui épouse la totalité des surfaces, 
y compris les ébrasements des portes et des fenêtres, selon l'usage espagnol. 
Trois superbes lustres des manufactures de la Granja répètent au plafond une 
disposition rigoureusement symétrique. L'unité d'ensemble est sauvegardée 
grâce au damas rouge des parois et à la vigoureuse corniche blanc et or. 


La règle du mélange a été appliquée intégralement dans cette pièce, en 
matière de styles autant que de coloris. Au damas rouge des tentures s'oppose 
le gourgouran rayé bleu pâle adopté pour les sièges, lesquels sont alternati- 
vement modernes et anciens. Deux canapés en bois doré Louis XV d'origine 
française (ci-dessous à droite) font face à une commode-tombeau de même 
provenance, tandis que les consoles Charles IV espagnoles s'ornent de candé- 
labres et de vases de Sèvres purement parisiens. Le damas frangé du guéridon 
donne une note d'intimité imprévue devant la fenêtre encadrée de marbre rose. 


Sommées de potiches de Delft (ci-dessous), deux bibliothèques Régence 
suffisent à donner à cette partie du salon un caractère de confort accueillant 
qu'accentue encore la disposition des sièges profonds, conçus pour la détente 
et la conversation. Deux lampes colonnes en argent, placées symétriquement 
sur des guéridons Louis XVI, éclairent un ensemble de tableaux de l'école de 
Goya. C'est en opérant la synthèse hardie des éléments espagnols et étrangers 
que M. de Beistegui a réussi à donner au palais Viana un style original, à 
mi-chemin de la résidence officielle et de la demeure où l'on aime à vivre. FIN 


Paire de vases brüûle-parfums en 
laque du Japon de couleur aventu- 
rine, montés en bronze doré, 
époque Louis XVI, vendue 180 000 F 
le 15 mars à Versailles (M€ Blache ; 
MM. P. Damidot et J. Lacoste). Type 
d'objets d'Extrême-Orient transfor- 
més ensuite par les bronziers du 
XVIII siècle dans un but décoratif. 


Grand plat en porcelaine de Chine, 
d'époque Kang-Hi (1662-1722), 
vendu 110 000 F le 16 décembre à la 
galerie Charpentier (M€ M. Rheims; 
M. Michel Beurdeley). Décor poly- 
chrome sur fond blanc dit « objets 
mobiliers ». Pièce très décorative, 
avec ailes ornées de chrysanthèmes 
blancs sur fond corail. Diam. 53 cm. 


Pendule en bronze doré, d'époque 
Louis XVI, vendue 340 000 francs le 
16 mars à la galerie Charpentier 
(ME Ph. Couturier ; M. B. Dillée). 
Le cadran, signé de Hartingue à 
Paris, s'inscrit dans une lyre agré- 
mentée de feuillages et de qguir- 
landes. Un des modèles à succès 
de pendule du XVIIIS. Haut. : 35 cm. 


Deux pots-couverts en argent, 
travail norvégien du XVIIIe siècle, 
vendus le 28 février à New York, 
Parke-Bernet galleries. Le premier 
(à gauche, hauteur : 23 cm), daté 
1757, a été payé 540 000 francs. Le 
second, à couvercle armorié, porte 
les poinçons d'Oslo pour 1756; il a 
atteint 690 000 F (hauteur : 22 cm). 


Paire de bougeoirs cassolettes 
en bronze doré, d'époque Louis XVI, 
vendue 550 000 F le 9 décembre à 
la galerie Charpentier (ME Laurin; 
M. B. Dillée). Les fûts sont constitués 
de trois dauphins enlacés. Binets 
en forme de flammes. Modèles 
très estimés, prix en fonction de la 
qualité des ciselures. Haut. : 19,5 cm. 


Tapisserie anglaise de Mortlake, 
XVIIIe siècle, vendue 280 000 francs 
le 19 décembre à l'Hôtel Drouot 
(Me Ph. Couturier ; M. B. Dillée). 
Dimensions : 2,70*x1,33 m. Elle 
représente une scène paysanne. 
Bordure polychrome de fleurs, fruits 
et animaux. Les tapisseries anglai- 


ses sont raressur le marchéfrançais. 
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Plat en faïence turque d'isnik du 
XVI siècle, vendu 150 000 francs le 
3 mars à Londres, chez Sotheby. 
Modèle traditionnel à décor orga- 
nisé, constitué d’un large bouquet 
de tulipes, d’églantines, d'œillets et 
de feuillages. Tonalités rouge, bleu 
et vert sur blanc. Bords à entrelacs 
en émaux bleus. Diam. : 31 cm. 


Paire de grands vases Médicis en 
porcelaine de Paris du XIX® siècle, 
vendue 200 000 francs le 15 mars à 
Versailles (M2 Blache ; MM. Dami- 
dot et J. Lacoste). Le décor poly- 
chrome représente des scènes de 
batailles napoléoniennes auxquelles 
participa le maréchal Berthier. 
Haut. : 80 cm (l’un d'eux est fêlé). 


Paire de petits cache-pot en 
argent du début du XIX® siècle, 
vendue 270 000 F le 30 novembre à 
Versailles (M° Blache ; MM. Rei- 
nach et de Fommervault). Ils sont 
décorés de scènes et attributs à la 
gloire de Napoléon I®r. Travail 
« au repoussé ». Anses en forme de 
cornes d'abondance. Haut. : 10 cm. 


Cartel d’applique en bronze 
ciselé et doré, d'époque Louis XVI, 
vendu 290 000 F le 9 décembre à la 
galerie Charpentier (Me R.-G, Laurin; 
M. B. Dillée). Le cadran, signé de 
Roque à Paris, est surmonté d'attri- 
buts de la musique et entouré de 
rubans et de feuillage. A la base, une 
tête de faune. Hauteur : 72 cm. 


Peinture chinoise sur soie, 
époque Kien-Long (1736-1795), fai- 
sant partie d'une série de quatre, 
vendue 270 000 F le 4 décembre à 
New York, Parke-Bernet galleries. 
Elles représentent des oiseaux aqua- 
tiques. Même au XVII, tenu pour 
une époque tardive, la peinture 
chinoise demeure réaliste et sobre. 


Deux statuettes en porcelaine de 
Saxe du XVII siècle : l'Europe et 
l'Amérique, d'une série des quatre 
parties du monde, vendues 900 000 F 
le 16 mars à la galerie Charpentier 
(ME Ph. Couturier ; M. Dillée). Série 
assez connue mais intéressante à 
trouver complète. Le décor est poly- 
chrome. Haut. des sujets : 18,5 cm. 
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UN MANUSCRIT EXTRAORDINAIRE 


| Partage des délices du Paradis. Vision des tourments de l'Enfer. 
>hevauchée dans l’Empyrée à la suite d’un ange — l’ange Gabriel. 
encontre des Prophètes. Découverte d’animaux mythiques. 
Æerveilleux périple aux innombrables incidences d’un homme qui 
ntendit et transcrivit la parole de Dieu : tel se présente le voyage 
e Mahomet dans l’Autre Monde, dans un précieux manuscrit 
ersan du xv® siècle, conservé à la Bibliothèque nationale, reproduit 


jour la première fois en couleurs et commenté par Mme Louise Weiss. 


LA CHEVAUCHÉE CÉLESTE DE MAHOMET 


| 
| 


| Ce voyage, on peut en suivre les étapes tout en se souvenant 
lue ce manuscrit ouigour, chef-d'œuvre de la miniature et de la 
bi musulmane, fut exécuté à Hérat, probablement pour le sultan 
ihah Rokh qui dut prendre un plaisir extrême au récit tradition- 
el, si remarquablement illustré, des aventures d’outre-tombe du 
bndateur de sa foi. 

Islam veut approximativement dire : abandon. Est-ce l’abandon 
les croyances anciennes, de cette idolâtrie que Mahomet, prophète 
Allah Dieu Unique, combattit farouchement? Est-ce l’abandon 
ux volontés de ce Dieu Unique? Les controverses sur ce point ne 
ont pas près de finir. Toujours est-il que deux des plus belles 
aluminures du manuscrit montrent Mahomet abîmé dans la prière, 
ragile créature perdue dans l’immensité des nuées, comme ses 
religionnaires du désert sont encore maintenant, cinq fois par 
ur, perdus d’adoration dans l’immensité flamboyante des sables. 
Les transes de Mahomet furent l’aboutissement des pratiques 
’ascèse auxquelles se livrait le prophète lorsque, vers la quaran- 
ine, encore au début de sa mission, il se retirait dans les montagnes 
Arabie afin de méditer et de prier. Accablé par la splendeur du 
iel étoilé, il devenait alors sensible à la présence d’un Dieu créateur, 
‘un Etre unique dont la puissance lui paraissait infinie. Il tremblait 
angoisse. Il poussait des gémissements. Son corps se trempait 
e sueur. Il appelait un guide. Des visions le terrassaient ; c’est 
insi que l’ange Gabriel lui apparut et lui révéla la Vérité, avant 
e devenir son guide dans l’Autre Monde. Et aussi — du moins Un manuscrit persan extraordinaire de la Biblio- 
1 tradition le veut-elle — que pendant une nuit de la dernière thèque nationale relate l'ascension de Mahomet au 
écade du Ramadan, dans une grotte du mont Hira, se produisit ae ne. 
L « descente » du Livre — entendez le Coran — dans le cœur du ailée Écraû à tête de Fer entre au Paradis conduit 
rophète. Tandis que celui-ci dormait, l’ange, un rouleau d’étoffe 


L'ange Gabriel visite Mahomet. 


5 7 x Eee + par l'archange Gabriel. Il y découvre les Houris à 
puvert de signes à la main, lui intima l’ordre d’en réciter le texte. dos de chameau. Epouses fidèles des musulmans 
Tahomet se réveilla avec la conscience qu’un livre était entré dans admis au paradis, elles conservent éternellement 
bn cœur. Sorti de la grotte, il s’entendit saluer d’un nom : Envoyé leur beauté. Ce manuscrit, chef-d'œuvre de l'art 
"Allah. Il leva la tête et aperçut une créature immense dressée à iranien timauride de la première période (milieu du 
horizon. Ébloui, il s’en détourna, mais il vit encore l’ange. Gabriel XV® siècle), est encore nettement inspiré de l'école 


mongole. On perçoit surtout cette influence dans 


»mplissait les cieux ; Gabriel le fixait en silence. ; : : 
le dessin précis des visages, des fleurs et des nuages. 


Après quoi, Mahomet rentra chez lui où il retrouva sa femme 
hadidja, la riche veuve qu'il avait épousée alors qu’il n’était que 
pn jeune caravanier. 

Emile Dermenghen, le docte islamisant, raconte en ces termes 
: pathétique retour du prophète en ses foyers : « Se demandant s’il 
’était pas fou ou possédé, Mahomet s’écroule devant Khadidja, 
ose sa tête sur ses genoux et lui raconte ce qui s’est passé. Cette 
-mme au cœur droit fut à la hauteur des circonstances. Alors 
e tout pouvait lui faire croire que son mari était malade et avait 
esprit dérangé, elle affirme sa confiance. Mahomet était un homme 
ncère et véridique, charitable et généreux. Dieu ne pouvait le 
isser leurrer par des démons. Il serait le prophète de son peuple 
elle serait la première à croire en lui. À demi rassurée pourtant, 
le se rendit chez son cousin, le vieil aveugle Waraqa, qui l’encou- 
gea dans sa foi : le mystérieux messager dont lui avait parlé son 
oux devait être celui-là même qui avait parlé à Moïse et aux 
ciens prophètes. » 


! entre au Paradis. 
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Le coq blanc. 


L'ange aux soixante-dix têles. 


L'ange moitié feu, moitié neige. 


Mais c’en était fait, pour l’envoyé d’Allah, de sa vie paisible et 
honorée. 

D'un cœur enflammé, il se lança dans la voie de la prédication 
et des combats ne redoutant pas la guerre sainte. Il prêcha d’abord 
ses intimes. Puis il s’adressa aux membres de son clan, les Hachi- 
mites, puis à la grande tribu arabe, les Qoraïch, organisée en une 
sorte de petite république marchande et qui régentait La Mecque. 
Mais les Qoraïch le reçurent fort mal; il ne réussissait à faire 
des disciples que parmi les pauvres et les esclaves. Que de persé- 
cutions n’endura-t-il pas tandis qu'il formulait le credo fonda- 
mental de l’Islam : 

« Dis : Dieu Unique. 

Dieu Seul. 

Il n’a pas engendré et il n’a pas été engendré. 

Il n’a pas d’égal.…. 

Allah est créateur de toutes choses. Il est l’Unique. » 

Mais quoi? Abraham, Moïse, Jonas, Jean-Baptiste, Jésus, tous 
les vieux prophètes que Mahomet se promettait de rencontrer dans 
l’autre monde n’avaient-ils pas été, eux aussi, méconnus et persé- 
cutés? Le nouveau prophète ne devait donc pas se désespérer s’il 
ne convertissait pas ses compatriotes. « Il n’était pas responsable, 
dit encore E. Dermenghen, de l’aveuglement de leurs cœurs. Tant 
pis pour eux s’ils ne comprenaient pas le grand bienfait de Dieu 
à leur égard qui était de leur envoyer une révélation en langue 
arabe claire, afin de leur rendre la Vérité aisément accessible. Les 
anciens prophètes, objectaient les Qoraïch, faisaient des miracles 
pour prouver l’authenticité de leur mission. Abraham subissait 
le feu sans dommage, Moïse changeait un bâton en serpent, Jésus 
ressuscitait les morts. Et les idolâtres qoraïch apostrophaient 
Mahomet : « Mais toi, qui prétends recevoir la visite d’un ange, 
tu n’es même pas capable de nous le montrer. » Mahomet leur 
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La chevauchée de Mahomet et de“6 


répondait : « Le seul miracle-preuve que je revendique est l’incom- 
parable Coran. » Le prophète d’Allah eut encore d’autres appari- 
tions, dont la vision fameuse du voyage nocturne et de l’ascension: 
au cours de laquelle il se sentit transporté jusqu’à Jérusalem sur 
la jument ailée Boraq conduite par Gabriel, et monta, sur une 
échelle de lumière, depuis les ruines du temple jusqu’au pied du 
trône divin. Cette vision donna lieu plus tard à toutes sortes de 
descriptions fantastiques des cieux et des enfers où certains ont 
cru trouver quelques-unes des sources de la Divine Comédie. 

Nous voici alors tout près de notre manuscrit ouïgour (1). Il n’esè 
pas possible d’en séparer l'inspiration de l'existence même de 
Mahomet évoluant dans un monde hanté par les traditions bibliques, 
et dont le paganisme était sapé par la chrétienté. Mais revenons-eIM 
au prophète d’Allah et à sa vie terrestre. Des événements allaienë 
bientôt lui imposer la « guerre sainte ». Les habitants d’une oasis 
voisine de La Mecque, oasis qui deviendrait Médine, s'étaient 
convertis à la foi nouvelle et avaient invité Mahomet à s’établin 
parmi eux non sans lui avoir promis de suivre sa religion et sa 
morale. Après sept jours de voyage à dos de chamelle à travers um 
désert de rocs et de sable, voyage ressemblant plutôt à une fuite. 
d’où le nom d’Hégire (émigration, fuite), un vendredi, premier jou# 
de la première année de l’Hégire (le 16 juillet 622 du calendrier 
Julien) Mahomet fit son entrée dans la ville. 


(1) Cette étude — surtout suggestive — s’est proposée de jeter quelqu 
lueurs sur l’Islam à l’occasion de la publication de quelques pages de ce manus 
scrit. On consultera avec profit non seulement toute l’œuvre de E. Dermenghen: 
mais les Traditions islamiques de Bokhari (traduites par O. Houdas @ 
W. Marçais), le catalogue de Blochet contenant l’énumération des en/umis 
nures du manuscrit ouigour et le volume de Cerulli qui reproduit une inters 
prétation en latin et en français médiéval du hâdit (récit musulman traditionnel 
relatif au voyage céleste de Mahomet. 


Une ère nouvelle s’ouvrait. Mahomet allait se retourner contre 
La Mecque et ses idolâtres. Il y eut de longs et furieux engagements, 
des meurtres, des razzias, des combats singuliers, des embuscades, 
de grandes batailles rangées, entrecoupées par les exhortations 
solennelles du prophète promettant à ses guerriers qu’avec l’aide 
des anges ils gagneraient le Paradis à l’ombre de leurs épées. Ces 
luttes sanglantes durèrent dix ans, au cours desquels Mahomet 
Irompit aussi avec les Juifs qui se refusaient à reconnaître en lui le 
prophète annoncé par les Écritures, rupture qui eut une importance 
considérable pour l’évolution de l’Islam et sa prise de conscience 
comme religion indépendante. Ce désaccord fut souligné par une 
manifestation spectaculaire. Jusqu’alors les Musulmans de Médine 
Ise tournaient pour prier vers Jérusalem : la maison de Sainteté. 
En février 624, des croyants priaient à Qoubâ, près de Médine, 
Horsqu’un messager haletant vint leur annoncer qu’une révélation 
avait ordonné à toute la communauté de prier désormais dans la 
direction de la Kaaba. 

Pendant quelque temps, Mahomet demeura solidaire des chrétiens, 
autres zélateurs du Dieu Unique. Mais l’époque viendra où il se 
 séparera aussi d’eux. Le Coran donne à Jésus les titres de Messie, 
de Verbe, d’Esprit émanant de Dieu, annonce même son rôle à la 
fin des temps, sans le tenir pour autant comme Sauveur, Rédemp- 
teur, Médiateur. L’Islam, à ses débuts, reprochait aux chrétiens de s’être 
divisés en sectes nombreuses, d’avoir oublié une partie de ce que 
Dieu leur avait enseigné, d’avoir fait de Jésus autre chose qu’un 
Envoyé et un Serviteur, d’avoir attribué à Dieu un fils et introduit 
Marie dans une trinité. 
| Les musulmans reconquérirent La Mecque. En l’an 632, ce fut le 
pèlerinage de l’Adieu. Mahomet y vint accompagné de quatre-vingt- 
dix mille fidèles. I1 prêcha lui-même sur le mont Arafa où, selon la 
tradition islamique, s'étaient retrouvés Adam et Eve. Il adjura les 


La porte d’entrée du Ciel. 


Arabes à rester unis après lui dans l’Islam et lorsqu'il revint à 
Médine pour y mourir le 8 juin de l’an 632, neuvième de l’Hégire, 
il était certain d’avoir pleinement accompli sa mission. Alors, multi- 
pliant ses inventions, l’hagiographie, qui avait déjà commencé à 
s'emparer de lui, lui fit accomplir un resplendissant voyage dans 
l’Autre Monde. 

Quant au début de ce voyage, la tradition conte que Mahomet, 
l’envoyé de Dieu, avait exactement dit : « Pendant que j'étais à La 
Mecque, le plafond de ma maison s’entr’ouvrit et Gabriel descendit 
par cette ouverture. Il m’ouvrit la poitrine, me la lava avec l’eau 
de Zemzem (le puits de La Mecque), puis il apporta un bassin d’or 
plein de foi et de sagesse et vida le tout dans ma poitrine. Cela fait, 
il la referma et, me prenant par la main, il m’enleva vers le ciel 
le plus rapproché de nous. Quand nous y fûmes arrivés, Gabriel 
dit au portier du ciel : « Ouvre. — Qui est là? demanda-t-il. — 
Gabriel, lui répondit l’ange. — Quelqu'un est-il avec toi? reprit 
le portier. — Oui, répliqua Gabriel, Mahomet est avec moi. — A-t-il 
été mandé, ajouta le portier. — Oui, dit l’ange. » 

« Quand le portier nous eut ouvert, nous nous élevâmes dans le 
ciel le plus rapproché et, tout à coup, nous vîimes un homme assis 
ayant à sa droite des ombres et d’autres ombres à sa gauche. Chaque 
fois qu’il regardait à droite, il souriait, dès qu’il regardait à gauche, 
il pleurait : « Qu'il soit le bienvenu, le prophète vertueux et le fils 
vertueux ! — Qui est-ce? demandai-je à Gabriel. — Cet homme, 
répondit-il, c’est Adam, et quant à ces ombres qui sont à sa droite 
et à sa gauche, ce sont les âmes de ses descendants : ceux d’entre 
eux qui sont à droite sont les élus du Paradis ; les ombres qui sont 
à gauche sont les élus de l’Enfer. » 

« Gabriel m’enleva ensuite vers le deuxième ciel et dit au portier : 
« Ouvre ! » Après avoir posé les mêmes questions que le premier, 
ce second portier nous ouvrit. » 
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Mahomet en prières. 


Comment ne pas évoquer la Divine Comédie du Dante en lisant 
ce récit et, bien plus, en examinant le merveilleux manuscrit enluminé, 
conservé à la Bibliothèque nationale. Dante était conduit par Virgile 
à travers les cercles de l’Autre Monde. Leur dialogue, également, 
était pathétique, les explications du poète romain n'étaient certes pas 
moins pertinentes que celles de l’ange Gabriel. L’atrocité des tour- 
ments réservés aux mauvais chrétiens ne le cédait en rien à celle 
des supplices infligés aux mauvais mahométans. Les lumières du 
Paradis d’Alighieri étaient aussi ravissantes que « les soixante-dix 
mille rideaux de lumière, d’ombre et de feu » qui séparaient les 
anges de l’Islam de la Gloire divine. 

Et quelles analogies dans les diverses étapes des deux voyages. 
Quelle horreur du péché. Quelle poésie. Quelles étonnantes 
rencontres. Quelle passion de la prière. Quelle volonté de monter 
plus haut, toujours plus haut. Mais il existe une différence entre le 
Paradis désincarné de l'Italien du moyen âge et le Paradis du 
prédicateur des déserts d’Arabie, rempli — femmes ou fruits — de 
chairs désirables. 

En feuilletant de droite à gauche les parchemins enluminés du 
manuscrit, le sens de l'écriture arabe le voulait ainsi, l’on décou- 
vrira les principales étapes de l’ascension de Mahomet, chevauchant 
Boraq. sa merveilleuse jument à tête de femme. Au premier ciel, 
c'est Adam que Gabriel montre à Mahomet. Puis les deux voyageurs 
arrivent devant un grand coq blanc dont la tête se trouve sous le 
trône de Dieu et les pattes sont posées sur terre. Ils voient un ange 
moitié feu, moitié neige, puis ils arrivent devant un ange aux 
soixante-dix têtes. Ils rencontrent Noé. Ils s’entretiennent avec 
Moïse. Ils entrent au septième ciel. Ils contemplent Abraham sur 
sa chaire d’émeraude. Ils croisent un ange aux dix mille ailes et un 
ange aux quatre têtes (d'homme, de lion, de phœnix et de bœuf). 
Ils voient un arbre aux branches d’émeraudes et de perles. Du pied 
de l’arbre jaillissent le Nil et l’Euphrate, le Selsébil et le Kauser. 
Ils entrent au Paradis. Ils y aperçoivent des Houris montées sur des 


chameaux. Entre-temps ils ont survolé la mer Noire et la mer Blanche. 
Cependant l’ange Malik garde les portes de l’Enfer où les damnés 
se tordent dans les douleurs. Oui, l’Enfer est là, toujours là, multiple, 
affreux et salutaire. 


Sans se soucier de l’horaire précis du voyage dans l’Autre Monde, . 


ni même des mots exacts du manuscrit, en se référant à un hâdit, 
voici pour finir le dialogue du prophète avec Moïse : « Puis l’ange 
m'enleva jusqu’à ce qu’il me fit arriver sur une éminence où j’entendis 
le grincement des plumes. Dieu prescrivit alors à mon peuple 
cinquante prières par jour. Comme je m'en retournais avec cette 
prescription, je passai auprès de Moïse : « Que t’a prescrit Dieu 
pour ton peuple? me demanda-t-il. — Il m'a prescrit cinquante 


prières, lui répondis-je. — Retourne auprès du Seigneur, me dit 


Moïse, car ton peuple n’aura pas la force de supporter cela. » Je 
retournai donc auprès de Dieu qui diminua le nombre de moitié. 
Puis, passant près de Moïse, je lui dis : « On l’a diminué de moitié. 
— Retourne auprès du Seigneur, reprit-il, car ton peuple n’aura 
pas la force de supporter cela. » Je retournai auprès de Dieu qui 
diminua de nouveau le nombre de moitié. Repassant près de Moïse 


je lui annonçai cette nouvelle réduction de moitié. « Retourne 


auprès du Seigneur, répliqua-t-il, car ton peuple n’aura pas la force 
de supporter cela. » Je revins près de Dieu qui me dit : « Ce sera 
donc cinq prières qui en vaudront cinquante à mes yeux, car rien 
de ce qui a été dit en ma présence ne saurait être changé. » Je 
retournai vers Moïse qui me répéta : « Retourne vers le Seigneur. 
— J'aurais honte devant le Seigneur », lui répondis-je. 

« Alors Gabriel m’emmena et me conduisit jusqu’au lotus de la 
limite qui est couvert de couleur que je ne saurais dire. Ensuite 
j'’entrai dans le Paradis : on y trouve des coupoles de perles et le 
sol en est formé de musc.. » 

Telle serait la magistrale origine des cinq prières qui courbent 
encore quotidiennement toutes les échines de l’Islam vers La Mecque 
et expliquent la ferveur du monde musulman. 
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Descendu aux Enfers, Mahomet, toujours monté 
sur Boraq, arrive devant les réprouvés, coupables 
d'adultère et suspendus par des crocs au-dessus 
d'un feu attisé par un démon. Ce volume (dimen- 
sions : 34X25,5 cm) fut acquis à Constantinople 
pour le compte de Colbert par l'ambassadeur de 
France, marquis de Nointel. C'est l'un des plus beaux 
exemples (sous une reliure orientale) de l'art 
des écoles qui fleurirent au XV* siècle dans les 
régions du Khorassan et de la Transoxiane. FIN 


Mahomet devant Gabriel à la porte du 


Mahomet descend aux Er 


L’IDÉE DU MOIS 


L’ENTOURAGE DE FAUX LIVRES 


Du trompe-l’œil peint aux vraies reliures anciennes, des artifices de décoration qu’on peut éditer sur mesur 


Peinte en trompe-l'œil, une porte dérobée s'ouvre au centre d'une vraie bibliothèque de style Directoire, 
installée par M. Prud'homme-Béné, où bibelots et livres s'entremélent avec une certaine fantaisie. 


Au cours de l'installation d’un appartement se posent souvent 
des problèmes de camouflage. Comment masquer une tuyauterie, 
un pilier, un radiateur, escamoter une porte, introduire à la dérobée 
dans un ensemble de style une radio, un bar, une télévision, voire 
un grand lit (voir page 73)? Aux solutions classiques, placards, 
boiseries, draperies, s’ajoute celle, plus imprévue car elle joue sur 
le trompe-l’œil, des faux livres. 

En règle générale, il ne faut admettre les faux livres que là seule- 
ment où la présence de vrais livres ne surprendrait guère. Pas forcé- 
ment dans une bibliothèque, mais dans toutes les pièces — bureau, 
salon, entrée — où l’œil rencontre sans étonnement des rayons de 
livres. Et naturellement, il convient de les assortir au style du décor 
(ne pas mettre des faux livres du xvire siècle dans une bibliothèque 
Empire). 

Il existe plusieurs types de faux livres. Tantôt ils se composent 
de vraies reliures anciennes, coupées à l'articulation du dos et du 
plat, puis appliquées côte à côte, sur un support de bois, en rangées 
régulières. Tantôt on emploie, pour un résultat analogue mais 
moins raffiné, de faux dos de reliures, fabriqués en tous styles et 
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sur mesures. De toute façon, l'exécution, pour être impeccabli 
doit être confiée à un spécialiste, gainier ou décorateur (le pri 
de revient assez élevé : de 60 000 à 80 000 francs le mètre carré 
s'explique par la minutie du travail et la variété des cuirs doré 
nécessaires). 

Une autre méthode consiste à faire peindre des livres en trompe 
l’œil : elle offre l’avantage de compositions amusantes et fort éce 
ratives où, selon le goût d’aujourd’hui, des objets se mélent au: 
volumes. Mais, en fait, c’est une fantaisie qui ne trompe personne 

Le principe même des faux livres n’est pas nouveau. On en trouv 
sur des meubles du xvure siècle, sur quelques secrétaires français 
plus souvent encore sur les meubles anglais de bibliothèque. FE! 
décoration, ils apparaissent plus rarement. On peut citer cependan 
deux exemples remarquables : l’un à Syon House, en Angleterre 
dans la grande galerie transformée par Robert Adam, l’autre : 
Versailles, dans les petits appartements de Marie-Antoinette. 

Tout l’art, comme le montrent les exemples groupés ici, consist 
à si bien doser les vrais et les faux qu’on ne les connaisse plus le 
uns des autres. 


tré haha acer ar anatéeneets, 


Un conduit de fumée se cache dans la bibliothèque 
(en haut à gauche) réalisée par M. Robert Thibier 
chez Mn: P, Entièrement gainée de velours vert, elle 
est partiellement garnie de faux livres, serrés à 
gauche sur les rayons supérieurs. Leurs reliures 
s'assortissent bien à celles des vrais livres voisins. 


Un compteur électrique déparait le vestibule. Chez 
Mn: G. (ci-dessus au centre), M. André Faye l'a 
escamoté sous un habillage de faux livres. Adroi- 
tement encastré dans une étagère, il se mêle discrè- 
tement aux livres anciens. Au-dessous, le meuble 
d'acajou, muni de volets, dissimule un radiateur. 


Dans un salon,les appareils de chauffage paraissent 
encore plus disgracieux. Chez le décorateur Robert 
Thibier (ci-dessus à droite) la bibliothèque qui 
encadre la porte abrite un radiateur : sa partie supé- 
rieure se trouve masquée par des faux livres; gril- 
lage et porte assurent la circulation de l'air chaud. 


Un profond placard abrite dans le salon de Mr: X. 
(ci-contre à gauche, installé par M. Marc Baurand 
de la maison Levesque) un appareil de télévision 
dont l'aspect massif ne s'accordait pas avec un ameu- 
blement ancien. Tapissées de faux livres, les portes, 
sans clés ni poignées, s'ouvrent par simple pression. 


Pour respecter l'unité du décor mural, dans un 
grand salon tout habillé de boiseries Louis XVI, 
M. Willy Rémon a camouflé les portes, bien que cin- 
trées (ci-contre à droite), derrière un revêtement 
de faux livres. Les cuirs vifs des reliures ajoutent 


encore à l'impression chaleureuse de l'ensemble. 


Un volet coulissant, qu se soulève grâce à deux 
boutons de cuivre, dissimule un bar dans un bureau 
en rotonde très exigu (ci-dessous), décoré par 
M. Willy Rémon. Pour accorder les rayons postiches 
avec les autres bibliothèques de la pièce, on les a 
façonnés avec des reliures anciennes authentiques. 


Wu 
HU 


Ornement apprécié dès le XVIII: siècle, surtout 
en Angleterre, de faux livres composent le décor de 
la partie inférieure d'une curieuse armoire vitrée, ci- 
dessus. Peint en trompe-l'œil, ce meuble du XIX°Ss. 
a été vendu il y a quelque temps 340 dollars (soit envi- 
ron 120 000 francs) chez Parke-Bernet à New York. 


Des reliures authentiques du XVIII* siècle sont 
transformées en coffrets. Celui-ci (ci-contre) permet 
de ranger les cartes touristiques sur les rayons d'une « 
bibliothèque (Bettenfeld : 15 000 F). D'autres sont 
conçus aussi pour ranger des disques. Sur le dos 
peuvent être inscrits les titres des enregistrements. 


Semée de fleurs de lis, une reliure en chagrin des 
Indes (en haut à gauche), dorée à l'or fin, habille de 
façon originale une boîte à jeux de cartes (Michel 
Perrier : 3 400 F). Dans le même format, il existe des 
boîtes à cigares que l'on a gainées avec du liège. 


Un poste de radio, de format réduit, peut passer. 
inaperçu dans un petit salon meublé en ancien, 
grâce à son habillage de reliures anciennes (Armorial: 
pour 54 900 francs). Peut se faire en havane ou en vert. 


Solution originale pour préserver l'intimité d'un: 
coin de salon :le paravent ci-contre, couvert de 
faux livres, a été imaginé par J. Prud'homme-Béné. 
Réalisé avec des dos de vrais livres anciens, il 
s'harmonise parfaitement avec le mobilier ainsi 
qu'avec les reliures qui garnissent la bibliothèque. 


Monté sur roulettes, ce paravent mobile à quatre 
panneaux a été décoré de nombreux objets de collec- 
tion par Fornasetti, peintre milanais, grâce à un 
procédé lithographique (chez Arcet, à partir de 
147 000 francs). L'envers de ce trompe-l'œil, d'aspect: 
laqué, est composé de surfaces noires et blanches. 


Frappés d'or, les cuirs de couleur, utilisés pour des 
faux livres, donnent un aspect précieux à des boîtes 
de divers usages (Michel Perrier, la boîte à cigarettes ! 
2400F ; l'étui à allumettes : 1000 F). Pour des cadeaux, 
le décor Empire peut être remplacé par des initiales. 


Pièce à transformations, la chambre à 
coucher de l'antiquaire Nicole Gérard (ci- 
dessus) illustre bien la variété des partis 
que l'on peut tirer des faux livres. Dans 
là journée, un décor romantique est dominé 
par une bibliothèque. Laquée de jaune, elle 
s'accorde avec les meubles Charles X, en 
bois clair incrusté d'amarante. Une desserte, 
une table et des chaises permettent à la 
maîtresse de maison de prendre ici ses repas. 


Camouflage inattendu, la bibliothèque 
bascule pour faire place à un lit (photo ci- 
contre). Habillé, comme les murs, d'une toile 
d'un bleu vif imprimée de grands motifs 
Restauration roses et jaunes, le lit s'accorde 
parfaitement, la nuit venue, avec le décor de 
la pièce. De part et d'autre de la niche-alcôve, 
la cloison, posée pour permettre l'instal- 
lation, abrite des placards. Des faux livres, 
plus trace : à leur tour d'être escamotés. FIN 
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LES 


ÉCORCHES 


Du scalpel du chirurgien au ciseau du sculpteur 
une leçon d'anatomie 


que l’art à transfigurée en d’étonnantes statues. 


Une sculpture d’écorché suppose une connaissance parfaite de l’anatomie du corps humain. 
Pour cela, un seul moyen : la dissection. 

1Ee Antiquité l’a ignorée. En dehors des autopsies sommaires pratiquées par les A SIC 
sur les dépouilles des animaux voués au sacrifice, le respect des Anciens pour le corps humain: 
même réduit à l’état de cadavre, est absolu. Il a contraint les plus grands médecins à borner leurs 
recherches anatomiques à l'étude des animaux. 

Le moyen âge ne connaît pas davantagela dissection, proscrite par l'Eglise comme contraire 
au dogme de la résurrection des corps. La première dissection officielle du monde est pratiquée 
au milieu du xm° siècle en Italie et, encore, encourt-elle deux excommunications papales. En Frances 
c’est à Montpellier que les médecins s ’attaquent pour la première fois au cadavre de l’homme 
en 1376. Mais il faudra attendre 1568 pour que Paris construise son premier «théâtre anatomique »! 
à l’imitation des théâtres anatomiques italiens, dont le plus célèbre est celui de l’université de 
Bologne, très endommagé par la dernière guerre et récemment restauré. 

Que les artistes du xvi® siècle, et pas seulement les médecins à qui s’adressaient en principe 
ces cours d’anatomie, aient été aussitôt passionnés par l’observation du corps humain « post 
mortem », cela n’a rien d’étonnant. Ce mouvement s’inscrit dans la grande aspiration à la connais 
sance qui caractérise la Renaissance et qui pousse l’homme à se découvrir lui-même, selon lé 
précepte antique, avec lucidité et précision. Les dessins anatomiques de Verrocchio, le maître dé 
Léonard de Vinci, ceux, justement célèbres, de Léonard lui-même (qui projeta de publier un Traité 
d’anatomie à l’usage des artistes), plus tard ceux de Raphaël et de Michel-Ange sont bien connusk 
On sait que Michel-Ange, pour sculpter le crucifix de l’église du Saint-Esprit à Florence, se faisaih 
porter des cadavres de l’hôpital du couvent voisin. On sait aussi qu’à Rome il fut l’ami du célèbré 
anatomiste Colombo et qu’il projeta même, tant il était passionné par le problème des contractions 
musculaires, de leur consacrer tout un traité ; le musée de Kensington détient un curieux docus 
ment : des moulages d’écorchés, en cire, par Michel-Ange, des membres inférieurs et du membré 
supérieur droit, études pour la future statue du David de la place de la Seigneurie. 

Il est sûr que l’étude anatomique du corps débarrassé de sa peau et de sa graisse (c’est le 
définition même de l’écorché) a permis à tous les artistes, du xvr® siècle à nos jours, de cerner dan“ 
sa plus grande pureté le jeu complexe des formes et des volumes humains. Elle est encore prab 
tiquée à l’école des Beaux-Arts, sous la direction du docteur Le Cœur, professeur d’anatomiet 

Mais si l’œuvre de tous les grands artistes est généralement fertile en dessins anatomique! 
(voire en aquarelles, en peintures ou en gravures) elle l’est peu en sculptures. On compte en tout e* 
pour tout, dans le monde, une dizaine de statues d’écorchés. C’est que le sujet est ingrat au ciseauk 
Le crayon permet des libertés : il traite à volonté tel ou tel faisceau de muscles et néglige le restes 
Un sculpteur, qui veut représenter en ronde-bosse un homme écorché, a affaire à la totalité d’u 
corps et d’un corps vertical. Or le cadavre soumis à son observation est une masse allongée 
muscles inertes, aux vaisseaux vidés de leur sang. Même dressé, il ne présente plus aucune des carac 
téristiques d’un homme vivant : or c’est cet homme vivant que l’artiste entend sculpter. Il va don“ 
être amené à opérer une reconstitution, à transposer une vision donnée (celle du cadavre) en un! 
vision supposée (celle du vivant qu'était ce cadavre). Matériellement parlant, déjà, l’opératio 
suppose certaines tricheries. 

Mais c’est sur le plan esthétique que cette nécessaire interprétation se révèle capitale : d’obj 
d’étude, l’écorché devient œuvre d’art. Chaque artiste, selon Je tempérament qui lui est propr 
imprime aux volumes musculaires, consciemment ou inconsciemment, un sens, une expressivi 
particulière. Il suffit de comparer entre eux, par exemple, les écorchés de Bandinelli (fig. 9! 
de Houdon (fig. 4) et de Caudron (fig. 5 et 10). Chez Bandinelli, le personnage est à genoux dans 
une position telle que le maximum de mouvements musculaires se trouve mis en jeu. L’écorché 
Caudron, lui, est une étude de mouvement : on est à cent lieues du cadavre inerte. Houdon, lui, 
sculpté un homme au repos. Mais qu’on l’observe de près : la diversité des techniques employée 
selon les parties du corps suscite un rythme d’une incontestable originalité. 

Que prétendaient donc exprimer ces artistes ? La simple perfection d’une étude anatomiq 
propre à faciliter aux étudiants en beaux-arts la connaissance du corps humain? A l’origin 
peut-être. Une performance technique équivalant en quelque sorte à une révision générale de leu 
grammaire artistique, avant telle entreprise difficile et importante ? C’est probable dans bien del 
cas, celui de Bandinelli entre autres. La profonde beauté de la «mécanique humaine», le dynamismh 
du corps dépouillé de sa graisse et réduit à des lignes de force « héroïsée » en quelque sorte? Sa 
doute les artistes les plus inspirés n’auraient-ils osé prétendre eux-mêmes que tel était en eff 
leur but. Mais notre époque, qui redécouvre leurs œuvres, est prête à l’affirmer à leur place. 

Pour aller au-delà de la vérité et de la beauté apparentes, d’autres expériences ont été tenté 
depuis : le cubisme a disséqué les formes, et le surréalisme, l’ imagination. Dans ce domaine 
l inlassable curiosité des artistes peut donner corps à des créations insolites, les « écorchés » on 
su inspirer à quelques sculpteurs — parmi les plus grands — des études magistrales qui sont plu 
que des leçons d’anatomie : des œuvres d’art. E. 4 
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Ludovico Cigoli, école italienne 1559-1613. Bronze. 
Musée national de Florence. 

École lombarde du XVI‘ siècle. Articulé, bois 
sculpté (haut : 65 cm). Collection particulière. 
École française du XVII‘ siècle. Détail, bronze 
haut : 95 cm). Collection particulière. 
Jean-Antoine Houdon, 1741-1828, Détail, bronze 
jrandeur nature. École des Beaux-Arts de Paris. 
Jacque-Eugène Caudron, 1818-1865. Plâtre (haut : 
55 cm). École des Beaux-Arts Ce Paris. 
Michel-Ange, 1475-1564 (attribué à). Détail, bronze. 
Collection particulière. 

Ercole Lelli, école italienne 1702-1766. Une des 
cariatides en bois sculpté de la chaire du Teatro 
inatomico. Université de Bologne. 

Edme Bouchardon, 1698-1762, Plâtre (haut : 54 cm). 
cole des Beaux-Arts de Païis. 

Bartolomeo Bandinelli, école italienne 1493-1560, 
>lâtre (haut : 42 cm). École des Beaux-Arts de Paris. 
Jacques-Eugène Caudron, 1818-1865. Détail, plâtre 
haut : 52 cm). École des Beaux-Arts de Paris. 


Commode en placage de bois 
de rose et encadrements de filets 
de marqueterie,-époque Louis XVI, 
vendue 420 000 F le 30 novembre 
à Versailles (M2 Blache ; MM. Dami- 
dot et J. Lacoste). Forme très clas- 
sique à léger ressaut antérieur. 
Trois rangs de tiroirs. Montants 
arrondis, pieds fuselés et cannelés. 


Fauteuil cabriolet en bois naturel 
de l’époque de Louis XV dont la 
paire a été vendue 510 000 francs le 
16 mars à la galerie Charpentier 
(Me Ph. Couturier ; M. B. Dillée). 
Haut#189/5/cmialarg 164 5%cmi; 
prof. : 51 cm. Ces sièges bénéficient 
d'une vogue constante que justifie 
l’exiguité des appartements actuels. 


Secrétaire en placage de bois 
jaune et marqueterie d’amarante, 
d'époque Charles X, vendu avec 
une commode, un lit bateau et une 
table de nuit | 270 000 F le 15 mars 
à Versailles (MC Blache ; MM. Dami- 
dot et J. Lacoste). Le prix atteint 
témoigne du goût actuel pour les 
meubles romantiques en bois clair. 


Bureau plat du début de l’époque 
de Louis XV, replaqué de bois de 
violette, vendu 920 000 francs le 
9 décembre à la galerie Charpen- 
tier (Me René-G. Laurin ; M.B. Dillée). 
Trois tiroirs en ceinture. Meuble de 
bonnes dimensions très apprécié 
malgré des réparations. H. : 77 cm ; 
larg. : 144 cm ; profondeur : 74 cm. 


Console en bois sculpté doré de 
la fin de l’époque Louis XV, vendue 
230 000 francs le 7 mars dernier à 
Versailles (MES Chapelle et Martin; 
M. B. Dillée). Sur une structure 
Louis XV apparaissent des motifs 
déjà Louis XVI indiquant un travail 
probablement provincial. Hauteur : 
82 cm ; larg. : 145 cm ; prof. : 70 cm. 


Bergère en bois peint gris, d'époque 
Louis XVI, vendue 240 000 francs le 
3 décembre à Angers (M°5 Bonnet et 
Martin). L’ornementation très clas- 
sique est uniquement constituée de 
moulures et de nœuds de rubans. 
Couverture en soierie brochée vert 
pâle. Modèle à dossier médaillon, 
recherché, même vendu isolément. 
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Chaise en bois repeint blanc, 
d'époque Louis XVI, dont la paire a 
été vendue 120 000 F le 6 juin à la 
galerie Charpentier (M€ A. Lemée ; 
M. Dillée). Dossier chapeau. Pieds 
fuselés à entretoise. Ces chaises 
très sobres trouvent leur place parti- 
culièrement dans les salles à manger. 
H. : 92cm ; |. : 52cm ; prof. : 46 cm. 


Commode en placage de bois de 
violette et de palissandre, d'époque 
Louis XV, vendue 740 000 francs le 
10 janvier à New York, Parke- 
Bernet galleries (coll. Kramarsky). 
Survivance de la forme tombeau 
sur un meuble estampillé C. Revault, 
maître en 1755 et qui est mort en 
1757. Haut. : 85 cm ; larg. : 132 cm. 


Clavecin d'époque Louis XV, en 
bois repeint, vendu 260 000 francs le 
15 mars à Versailles (M2 G. Blache ; 
MM. Damidot et Lacoste). Forme 
contournée. Pieds galbés. Décor de 
bouquets de fleurs polychromes sur 
un fond vert. Les instruments de 
musique anciens, devenus assez 
rares, sont des objets de curiosité. 


Bibliothèque en placage d’acajou, 
de l’époque de Louis XV, vendue 
1 600 000 F le 6 décembre à New 
York, Parke-Bernet galleries (collec- 
tion Cassel). Ornements en bronze 
doré. Haut. : 1,53 m ; larg. : 1,35 m. 
Estampille de Pierre Il Migeon (voir 
l'étude consacrée à cet ébéniste 
dans Connaissance de janvier 1959). 


Bergère en bois naturel, d'époque 
Louis XV, vendue 420 000 francs le 
7 mars à Versailles (MES Chapelle et 
Martin ; M. Dillée). Décor sculpté 
de feuilles d'acanthe et de fleurettes. 
Garniture de damas vert. Cette 
bergère, de très belles proportions, 
porte une estampille indéchiffrable. 
HE Sem 73 emSIpro59)em 


Bureau dos d'âne, d'époque 
Louis XV, vendu 820 000 F le 16 mars 
à la galerie Charpentier (ME Phi- 
lippe Couturier ; M. B. Dillée). 
Placage de bois de violette marqueté 
en quadrillages. Deux tiroirs en 
ceinture. Cinq tiroirs et une cachette 
sous l’abattant.H. :85cm;l.:78cm; 
p. : 49 cm (quelques réparations). 
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Tels des prismes, les objets qu'il peint irradient une lumière à la fois vraie et irréelle 


Par une observation incessante, les « Objets sur 
velours noir» sont devenus simplement des fantômes. 


Le paysage transparaïît, à travers une brume très 
colorée qui irise la « Route traversant une place ». 
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RAVEL 


Daniel Ravel est un des peintres contemporains qui portent 
le plus loin l’enregistrement des sensations de l’œil. « Ma main, 
aime-t-il à dire, obéit à mon cerveau, mais mon cerveau n’obéit 
qu’à mes yeux. » 

Des paysages du Bourbonnais, des nus, des pommes et des 
verreries : ce sont là les sujets de prédilection de Ravel. Dans 
une brume légère, translucide et colorée, ils apparaissent taillés 
en facettes comme des diamants. On croirait cet aspect imagi- 
naire. « Je n’invente rien, déclare Ravel. Tout ce que je peins» 
je le vois. » 

Si pourtant il arrive que ses tableaux semblent illisibles, 
c’est, d’abord, la conséquence, paradoxale mais certaine, d’une 
observation inhabituellement soutenue qui lui permet de découvrir 
ce qui échappe d'ordinaire. L’imaginaire est l’image de ce que 
l’on n’avait pas remarqué. 

C’est que Ravel observe dans un esprit tout différent de 
l’habituel esprit d'observation. On a coutume, quand on observe, 
de chercher à reconnaître ce que l’on voit. Lui ne le cherche pas: 
De cette indifférence à l’identité des choses résulte notamment la 
complète disparition du volume dans sa peinture. 

En effet, le volume de la plupart des objets n’est vraiment 
apparent que lorsqu'on sait de quel objet il s’agit. Dans une 
tache jaune, quand on sait qu’il s’agit d’une pomme, nous voyons 
un volume. Mais, le plus souvent, quand on ne le sait pas, on 
ne voit qu’une seule couleur. Nous voyons le volume surtout 
parce que l’expérience tactile nous a appris qu'il existait. Sans 
être, pour autant, des hallucinés, nous confondons ce que nous 
pensons et ce que nous savons avec ce que nous voyons. Contre 
cette confusion, Ravel s’insurge. Il n’enregistre et il n’admet 
de reproduire sur sa toile ni ce qu’il sait ni ce qu’il pense, mais 
seulement ce qu’il éprouve par la vue. Ses sensations purement 
visuelles sont parfois extrêmement subtiles. Pour Ravel, l’impors 
tant n’est pas la vraisemblance, mais la vérité. Or sa vérité 
concerne moins les objets que l’œil. Il s’agit pour lui de trouve 
ce qui plaît vraiment à l’œil ou, du moins, ce qui lui convient 
le mieux. 

A cet égard, Ravel a fait trois remarques qui ont des consés 
quences directes sur son style. 

Sa première remarque a trait aux déplacements du regard 
L’œil du peintre se déplace à mesure que le regard va d’un 
forme à une autre. Sa tête remue quand il porte son attentio 
du modèle au tableau. Ravel exprime au moyen de lignes Î 
sensations que ces déplacements provoquent. Le mouvemen 
de l’œil, a-t-il constaté, tend à se prolonger. Mais il arrive 
moment où la lassitude semble l’interrompre. A vrai dire, Je 
mouvement ne cesse pas, mais il se continue dans une aut 
direction, généralement opposée. C’est ce qui explique, dans | 
peinture de Ravel, les nombreux angles. Ces angles ne cor 
pondent ni au contour des objets ni, semble-t-il tout d’abo 
au fondu des tons. Mais, on s’en aperçoit rapidement, 
composent l’ossature de l’image et cette ossature évite l’imp 
sion de mollesse. 

D'autre part, leur répétition fait tomber la plupart d’ent 
eux dans l’inconscient ou, du moins, dans la demi-conscien 
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nme un bruit constamment répété finit par n'être plus entendu. 
si la plupart des angles arrivent-ils à s’adoucir autant que 
couleurs. 

l’est aux couleurs qu'a trait justement la seconde remarque 
Ravel. S’étant aperçu que l’œil recherche les passages insen- 
les d’une couleur à une autre, il a été amené dans ses tableaux 
ondre les taches colorées les unes dans les autres, de sorte 
> l’ensemble prend un caractère évanescent. 

a troisième remarque concerne le besoin de changement. 
eil posé longtemps sur une couleur la transforme bientôt en 
> autre couleur. D’une part, les gris disparaissent et tendent à 
> remplacés par les couleurs du prisme. D'autre part, un rouge 
ible à la longue contenir un bleu qui était, au commencement, 
té caché. C’est pourquoi Ravel peint en glacis. Les glacis, 
effet, permettent, au moyen de transparences, de faire 
Jaraître un ton sous un autre ton. 

Né en 1915 à Aix-en-Provence comme Cézanne et André 
rchand, Ravel est, comme ce dernier, le fils d’un professeur. 
rès des études secondaires, il a suivi à Grenoble des cours de 
ographie. Arrivé à Paris à dix-neuf ans, il a, pendant de 
mbreuses années, fait, comme second métier, de la mise en 
ze. Son succès date de cinq ans. L'État a acquis sept toiles 
lui dont quatre sont actuellement exposées au musée d’Art 
derne de Paris. Sa réputation a maintenant dépassé les fron- 


is un jeu de facettes, la ligne d'horizon 
e révèle un paysage dans la « Verdure ». 


Imière sur la couleur et sur le blanc »: les verreries s'éva- Magie de la lumière 


Irrégulièrement groupés, des objets en forme de bâtonnets 
disparaissent pour ne laisser subsister que l'« Asymétrie », 


tières. Il figure dans d’importantes collections non seulement 
de France, mais de Belgique, d'Allemagne, de Suisse, d’Angle- 
terre, des pays scandinaves, d'Amérique du Nord et du Sud, 
du Japon. Il a fait trois expositions particulières à Paris, une 
en 1956 et deux en 1958. On peut voir ses œuvres galerie Jacques 
Massol, à Paris. Ses tableaux valent entre 110 000 F et 650 000 F. 

Depuis 1952 son influence sur les autres peintres est sensible. 
Depuis ses premiers tableaux uniquement consacrés au thème 
des verreries, plusieurs peintres plus jeunes ont suivi son exemple 
et traité le même sujet. Depuis qu’il a adopté, pour certaines de 
ses toiles, le principe de la dominante blanche, beaucoup de 
peintres l’ont adopté à leur tour et, parmi eux, des aînés comme 
Charchoune qui a trente-sept ans de plus que lui. 

En introduisant dans ses tableaux une dominante blanche, 
Ravel a réussi à retrouver le charme du clair-obscur sans en 
retrouver les inconvénients : la tristesse provoquée par les 
surfaces sombres et l’impression de déchirement donnée par le 
contraste du clair et du foncé. Dans ses tableaux à dominante 
blanche, comme dans tous ses tableaux depuis quelques années, 
il n’y a pas d’ombre. Le seul contraste, d’ailleurs léger, est 
produit par la différence entre les couleurs voilées par le blanc 
et celles qui ne le sont pas. Les couleurs voilées donnent l’impres- 
sion de mystère que suscite le clair-obscur. Mais les teintes sont 
lumineuses et ce mystère éclate de joie. MT. 


« Les objets attaquent la couleur », celle-ci 
se décompose ; résultat: une poussière diaprée. 


: elle sonde les formes des objets et la rigueur de la composition dans 


issent, les pommes renvoient toutes les couleurs, sauf la leur. « Diversité et unité » où Ravel parvient à exprimer pleinement sa conception de la peinture. FIN 


« Simon Richard errait depuis le matin dans Lille. Il avait eu tout le loisir 


d'admirer l'architecture des maisons, le goût qu’on y a d’une décoration 


baroque, avec des pilastres sculptés, des cariatides, toute une pâtisserie de 


pierre, où des visages se mêlent aux motifs ornementaux, des amours couplés 


aux frontons, des coquilles, des chérubins ailés. » ARAGON [la Semaine sainte). 


DECOUVERTE DE LILLE, VILL 


PAR YVAN CHRIST 


l. La Vieille Bourse, la cour intérieure. 


MOSS 


Li 
tee 


Il pèse sur Lille le plus injuste discrédik 
Nul ne songe à ranger parmi les villes d'art 
cette énorme cité industrielle, victimed8 
toutes les destructions et de toutes des 
reconstructions. On la traverse dédaigneus 
sement pour franchir la proche frontièreet 
pour lier connaissance avec les illustres cités 
belges ou hollandaises. Ainsi tient-on pouR 
lettre morte tout ce que Lille conserve 
fait de souvenirs monumentaux. Pourquei 
cette défaveur : c'est que la ville de Lil 
ne possède que fort peu de monument 
médiévaux. Elle est essentiellement umnè 
capitale des xVH® et xvine siècles. 4 
mi-chemin de ce classique et de ce baroquè 
qui n’ont pas encore conquis leur justè 
droit de cité. Protégés par une extraordi 


ICONNUE 


laire citadelle conçue par Vauban, ses églises 
lu grand siècle, très riches en tableaux 
lamands et hollandais, ses édifices publics, 
es hospices et ses innombrables maisons 
ourgeoises de la même époque, ses hôtels 
ristocratiques Louis XVI constituent un 
ableau plein de saveur et d’homogénéité 
ui, jusqu’à présent, n’a été analysé que 
ar des spécialistes régionaux (notamment 
ar Paul Parent et Mgr. Lotthé). Son musée 
les Beaux-Arts est un des tout premiers de 
‘rance. Ses maisons anciennes sont grave- 
nent délabrées et, par surcroît, défigurées 
ar des installations commerciales envahis- 
antes. Enfin de gigantesques opérations 
l’urbanisme menacent, aujourd’hui, ses 
nsembles monumentaux les plus évocateurs. 


La Vieille Bourse, facade baroque en pierres et briques. 


De la gare, la rue Faidherbe conduit à la place 
du Général-de-Gaulle : c'est la grand'place, tradition- 
nelle en Flandre, le cœur de la ville ancienne, le centre 
de la vie lilloise contemporaine. La Vieille Bourse 
en est l'élément le plus caractéristique. On s'attache 
actuellement à la restaurer et à rétablir l'ordonnance 
de son rez-de-chaussée. Construite en pierres et 
briques, vers 1652, par Julien Destrez (son style a 
fortement influencé l'architecture domestique de 
Lille), elle reflète l'esthétique bruxello-anversoise de 
la fin de la Renaissance qui avait pour origine l'art 
baroque génois mis à la mode par Rubens. Nul 
raffinement dans la surabondante ornementation de 
ses façades et de sa cour intérieure, mais une opu- 
lence toute flamande. 

Dénaturée par des constructions modernes hors 
d'échelle, la grand'place n'a conservé que quelques 
façades anciennes, notamment le sévère bâtiment de 


_ 


87 


la Grand'Garde, édifié au début du XVIII: siècle. 
Par l'étroite rue des Sept-Agaches, on gagne la 
place du Théâtre où, du 13 au 37, s'étend la longue 
3 et monumentale façade dite du Beau-Regard, 
construite en 1687, après la conquête française. La 
stricte ordonnance de ce « Rang », marqué de 
pilastres en briques d'esprit louisquatorzien, 
constitua une innovation capitale qui fut largement 
imitée dans toute la ville. 
A l'extrémité de la place du Théâtre on peut voir, 
4 dans la rue de la Bourse, des façades de la même 
époque. Les pilastres sont couronnés de petits 
personnages enlacés et les fenêtres surmontées de 
masques humains. 


4. La rue de la Bourse. 


5 On s'engage ensuite dans la rue de la Gra 
Chaussée. Plusieurs maisons, du côté impair, 
dotées d'élégants balcons en ferronnerie du XMI 

6 Au début de la rue Basse que l’on croise, on SA 
devant les façades des numéros 11 et 22, consti 
à la fin de l'ancien régime dans le style Louis 

E% . 4 ps $ Par la rue des Chats-Bossus, on gagne la rue, 

2. La Grand'Garde. 3. Le Rang du Beau-Regard, suite de façades du XVII. 7 Arts que bordent quelques belles maisons à pilas 

puis la rue de Roubaix. A l'angle de la rue 
8 Lombards, on rencontre le vaste hôtel de Bidéd 
Grandville, commencé en 1773 sous l'influen 
Blondel. Sa cour est dominée par une hé 
façade à trois ordres superposés. Au 45 de la ruë 
Roubaix, à l'angle de la rue des Canonniers, lh 
9 d'Ailly d'Aigrement (1703), où se marient habilem 
le grès, la pierre et la brique, est un des plus haï 
10 nieux de Lille. La porte de Roubaix se dresse à l! 
mité de la rue de ce nom : inaugurée en 1625 
fut construite en grès et en briques par M 
Wattrelos ; des fragments d'enceinte ont subsisté 
part et d'autre de sa façade extérieure crénelée 
On revient alors rue des Canonniers pour gagne 
11 rue Saint-Jacques. Au 22 s'élève l'hôtel d'A 
bâti en 1777 par Michel Lequeux, introducteul 
style Louis XVI à Lille. On retrouve plusieurs de 
productions au cours de cet itinéraire. La rue Si 
Jacques aboutit à la place du Lion-d'Or. On p 
12 à droite la rue de la Monnaie. Du côté impair s'é 
un ensemble homogène de maisons de la fin 
XVIIe siècle édifiées après la conquête. De l'ai 
côté apparaissent la façade délabrée et le vigou 

13 portail à bossages de l'hospice Comtesse qui 

du XVII: siècle. Il fut fondé au XIIIe siècle p4 
comtesse Jeanne de Flandre. Actuellement 
cours de restauration, le plus attachant des 
ments lillois va devenir le musée des Arts et 
tions populaires de la Flandre française. Const 
en briques, avec des chaînages, des encadremell 
et des bandeaux en pierre, encore marqué pal 
traditions de la fin du moyen âge, il possède 
grande cour intérieure autour de laquelle s'ordonl 
les bâtiments hospitaliers : salle des malades du 
à la voûte lambrissée, chapelle du XVIIe, cui il 
entièrement décorées de carreaux de fa'ence, S@ 
pourvus de boiseries et de cheminées scul 

A l'angle de la place Louise-de-Bettignies 
l'avenue du Peuple-Belge, la maison de Gille 

14 le Boe, « marchand cirier et espicier », construl 

1636 et bien restaurée, demeure le meilleur 
gnage de l'architecture domestique à Lille, 
rieure à l'activité de Julien Destrez. Avec ses ar€ 
en anse de panier au rez-de-chaussée et, au pl 
étage, ses niches à frontons, elle appartient € 
au style de la Renaissance flamande. 

15 La rue de Gand mène à la porte de Gand 

16 du XVIIe siècle) et à la rue de Thionville, bord 
sobres maisons Louis XVI. A son extrémité Se 

17 file le dôme de l'église de la Madeleine (1675: 
Il couronne une rotonde entourée d'un déam 
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Le portail à bossages 
de l'hosnpice Comtesse. 


| L'hôtel de Bidé 
L la Grandville, 1773 


13. L’hospice Comtesse, XV°®et XVII. 


17. L'église Sainte-Marie-Madeleine, 
facade et dôme. 


. La porte de Roubaix, en grès et briques, 1625. 
te LEA x Re TK 
ù à 3 


14. L’hôtel de Gilles de le Boe, 
Renaissance flamande. 
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La Citadelle, porte Royale. 


22. La rue Royale et ses maisons du XVII® siècle. 
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La porte de l’ Arsenal, époque Louis XIV. 


La cour de l’ Arsenal (Citadelle). 


toire annulaire (plan très rare dû à Théodore Leplus) 
qui évoque celui de Sainte-Constance de Rome. Le 
18 Pont-Neuf qui franchissait la Basse-Deûle (aujour- 
d'hui en partie comblée) a conservé ses parapets en 
fer forgé du début du XVIIIe siècle. On aperçoit, à 
19 droite, les importants bâtiments de l'hôpital général 
20 construit à partir de 1739. La rue du Pont-Neuf (du 
9 au 15, maisons de la fin du XVII* siècle) mène à 
21 larue Négrier qui, parmi d'autres demeures anciennes, 
conserve, aux 14 et 26, d'intéressants hôtels Louis XVI. 
22 Il en va de même pour la longue rue Royale ; on 
pourrait citer à peu près toutes ses maisons élevées 
après la conquête selon l'ordonnance établie par 
les architectes du roi, sans doute par Simon Vollant 
et par le chevalier de Montgivrault. C'est le style de 
Versailles traduit à la mode lilloise. 
Saint- André-des-Carmes (1701-1758) marque 
23 l'extrémité de la rue Royale. Actuellement en cours 
de restauration, l'intérieur, divisé par de hautes 
colonnes à la manière des basiliques antiques, 
préfigure le style néo-classique de la fin du siècle. 
Une curieuse chaire d'esprit baroque, dont l'abat- 
voix en forme de draperie est soutenu par un ange 
en plein vol qui sonne de la trompette. À proximité 
de l'église s'impose la formidable masse du magasin 
24 des États (1730), percé de trois cents fenêtres, un 
des plus impressionnants bâtiments commerciaux 
de l'ancienne France. 
On suit en sens contraire la rue Royale jusqu'à 
la terrasse Sainte-Catherine pour visiter l'église 
25 du même nom, édifice fort restauré de la fin du 
moyen âge qui conserve une toile de Rubens : le 
martyre de Sainte-Catherine. La petite rue Saint- 
26 Jean donne dans la rue de la Barre, riche, elle aussi, 
en maisons des XVIIe et XVIIIe siècles. Elle conduit 
27 à la Citadelle, « la reine des citadelles », selon 
Vauban, son auteur, qui en présenta le pian à 
Louis XIV en 1667. Cette énorme construction penta- 
gonale (en partie restaurée) mérite d'être consi- 
dérée attentivement dans tous ses éléments mili- 
taires et décoratifs : bastions, portes, arsenal, 
bâtiments des officiers et des troupes, hôtel du 
gouverneur, chapelle, etc. Décrire ce chef-d'œuvre 
de Vauban sortirait des limites de cet article (on 
peut visiter par groupes sur demande). 
Il faut revenir sur ses pas en suivant la rue de la 
Barre pour gagner, par la rue des Bouchers, la rue 
28 de l'Hôpitai-Militaire. Au 122, l'hôtel Petitpas-de- 
Walle (1778) reste le plus pur spécimen de l'œuvre 
très raffinée de Michel Lequeux: son portique d'entrée 
et sa cour intérieure sont d’un excellent style 
Louis XVI. C'est aussi le cas de la maison voisine, 
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Petitpas-de-Walle, portique d'entrée et cour intérieure, d'époque Louis XVI. 


28. L'hôtel 


La cour intérieure de la Citadelle et revers de la porte Royale. 


la Citadelle. La porte Dauphine (Citadelle ). 


l'hôtel Lequeux construit par celui-ci, en 1780, pour 
29 lui-même. Plus loin, l'église Saint-Étienne-des- 
Jésuites, œuvre de Gombert achevée en 1747, révèle 
à l'intérieur surtout de parfaites proportions clas- 
siques. Sa nef très élancée, dotée de pilastres corin- 
thiens, est bordée de bas-côtés eux-mêmes fort 
élevés. Son étonnante chaire est décorée den 
sculptures exécutées en 1824 par François Rude; 
30 Contigus à l'église, les bâtiments du collège sont 

x transformés en hôpital militaire depuis 1781. 

31 Le palais Rihour se dresse, non loin de là, dans 
la rue de ce nom. C'était, à l'origine, une grande 
demeure en briques, construite de 1453 à 1473, pour 
Philippe le Bon, duc de Bourgogne et comte de 
Flandre. Le peu qui en subsiste a été restauré sans 
mesure. En outre, on n'a pas craint de dénaturers 
chapelle dite du Conclave en la flanquant du plus 
disproportionné des monuments aux morts (ce 
chapelle est fréquemment ouverte pour des exposk 

32 tions provisoires). Place du Palais-Rihour (du 2 au 
24) on remarque les maisons de la fin du XVII* sièel& 
inspirées à Anselme Carpentier par le Rang d& 
Beau-Regard. Quelques maisons du même st 
bordent la rue Neuve que l'on prend ensuite pou 
aborder, par la rue du Sec-Arembault, la rue de Paris: 

La visite de cette longue rue commence par celle 

33 de l'église Saint-Maurice. Sa façade principale nles 
qu'un médiocre pastiche de la fin du siècle dernie 
mais l'édifice proprement dit (XIV® et XV: siècle) 
est, avec ses cinq nefs d'égale hauteur, un bon 

34 era ee . - exemple d'église-halle flamande. A noter que seules 

SEX te de Paris, la facade baroque. 1640. les trois nefs centrales sont médiévales, les de 
autres n'ont été construites qu'au XVIIe siècle. 
chevet révèle une saisissante monumentalité. 

34 La rue de Paris possède un très grand nombre de: 
maisons anciennes construites après la conquête 
(notamment du 98 au 122). Celle du n° 170, qui se 
signale par une grande exubérance baroque, est pl 
ancienne et daterait de 1640. Au 191, on voit également 
le portail de l'hôtel de Marchiennes qui donne accès 
à une cour où se dissimulent les bâtiments dù 

31. Le palais Rihour, la chapelle du XVIIIe siècle de la résidence lilloise des bénédictins 

Conclave, XV® siècle. 35 de ce nom. Enfin, au 224, pointe le pignon de l'hospice 
Gantois. Le portail, daté de 1664, donne accès à une 
petite cour à arcades de caractère très flamand 
c'est un des aspects les plus évocateurs du vieux 
Lille. 

36 La porte de Paris marque l'extrémité de la rue: 
Elle fut construite en 1684, sur les indications d& 
Vauban, par Simon Vollant. Ce superbe morceau 
d'architecture, flanqué de massifs qu'ornent des 
colonnes doriques, commémore l'entrée victorieuse 
de Louis XIV à Lille le 28 août 1667. Rue du Réduit, à 
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29. L'église Saint-Etienne, 
la chaire par Rude. 


36. La porte de Paris. construite, sur les indications de Vauban, par Simon Vollant., 1684. 
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Intérieur de l’église. 


at ji ‘5 


33. L'église Saint-Maurice, XIV-XV® s. (vue aérienne). 


proximité du nouvel hôtel de ville, de style néo- 
37 flamand, les bâtiments du Réduit Saint-Sauveur 
(1673) et la façade très ornée de sa chapelle ont été 
bien mis en valeur. Plus loin, rue Boilly-Lefèvre, 
38 dans un terrain vague, apparaît la Noble-Tour, 
grosse tour ronde qui faisait partie de l'enceinte 
médiévale de la cité. 39, L'hôpital Saint-Sauveur (en cours de démolition). 
C'est par la rue Saint-Sauveur que se termine cette 
visite de Lille. Tout le quartier de ce nom, autour de 

la rue de Paris, doit faire l’objet d'une opération 
d'urbanisme systématique qui anéantira la plus 
grande partie de ses maisons anciennes. Ainsi, 
39 l'hôpital Saint-Sauveur (1730) est en cours de démo- 
lition depuis quelques mois. C'est (ou plutôt c'était) 
un important édifice en briques et pierres que l'on 
aurait très bien pu affecter à l'hôtel de la Police, 
qui doit être construit à son emplacement. Son petit 
oratoire médiéval était le plus ancien édifice 
religieux de Lille. Il a été abattu. FIN 
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45 Intérieur d’ église. Bois, 40,5 x21. Fe 

NELLIUS Martinus, Holl., connu de 1670 à 17 
34 Nature morte. Bois, 29 X22 ; 1695. FB 24 00 

NETSCHER Gaspar, Holl. 1639-1684. 

37 L’offrande. Toile, 52 SC AITARUMRE 16 

NIEULANDT Willem van, Flam. 1584-1635. 
42 Vue de Rome. Plume, 19x28 ; 1603. FI 9 

NOGARI Giuseppe, ltal., 1699-1673. 

31 Réunion musicale. Deux pendants, 7 


NUZZI Mario, ltal., 1603-1673. 
35 Nature morte aux fruits. Deux pendan! 
Bois L7K22 55 /SR RE RE £ 280 


OSTADE Adriaen van, Holl., 1610-1684. : 
43 Intérieur de taverne. Bois, 48,5 x42. £ HD 
OSTADE Isaak van, Holl., 1621-1649 (attribué 
34 Halte de cavaliers. Bois, 27x22. FB65 


P 


PACCHIAROTTI Giacomo, ltal., 1474-1540. 
35 La Vierge et l’enfant. Bois, 67x46. £ | 550 
PASSERI Giuseppe, ltal., 1654-1714. 
43 Chameau. Sanguine, 26X37.......... £ 80 
PEALE Raphaelle, Amér., 1774-1825. 
28 Nature morte aux pêches et aux raisinss 
Toile; 40/5:XS 122.27 RS RER 4 
PEDRINI Giovanni, Ital., connu de 1520 à 1540. 
39 Adoration des bergers. Bois, 1I0X 
DM 250 
PELLEGRINI Giovanni, ltal., 1675-1741. 
35 La Vierge et l’enfant adorés par les sainis 
Toile, 42% 348 RE £ 250 
45 Rencontre d’Eleazar et Rebecca. Toile 
96,5 X 132,155. 20 RETIRE £a 
PETERS Gaspar (?). | 
35 Fleurs d’été dans un vase. Deux pendant: 
Toile, 42 X 33 225480 RS £ 
PIAZZETTA Giambattista, ltal., 1682-1754. 
45 Saint Charles Borromée. Toile,91,5x70£ 
35: Ange. Toile, 122/X 9720672800 
43 Un homme barbu. Fusain rehaussé de blane 
sur papier chamois, 36X26.............. £ 221 
PILLEMENT Jean, Fr., 1728-1808 (attribué ë 
34 Nymphes se baignant. Bois, se 0 


PILO Carl-Gustav, Suéd., 1712-1792. ; 
35 Portrait d’une dame. Toile, 75x62 ; 1740 


POEL Egbert van der, Holl., 1621-1664. 
26 Scène de plage. Bois, "47,6 X 63,5 : ; cles 
KramarsKY MSP ER EE EAS 

POURBUS Frans 1, Flam., 1545-1581. 

42 Portrait d’une jeune dame. Bois, 46x35 
1573, collection Friediänder............. 90 

PROCACCINI Giulio Cesare, ltal., 1570-1625. 
39 Repos pendant la fuite en Égypte. 
4A2X60 tr DM 32 

PRINS Joannes, Holl., 1757-1806. 

42 Amsterdam, une vue de |’ église « Ne 
Kerk ». Aquarelle, 23 x 34,5 ; collection H. 

Cate__..: Re fi ! 
Canal bordé de vieilles maisons à Dell 
Aquarelle, 16 X22 ; coll. H. E. Ten Cate... FI 4à 


Q 


UAST Pieter, Holl., 1606-1647. 
26 Les joueurs de cartes. Bois, 33xX25,5. S 150 
34 Buveur. Bois, 25X19.......... FB 4 000 


AOUX Jean, Fr., 1677-1734. 
32 La comtesse de Béthune-Pologne en Diane. 
RE EME RTE RE S 185 
ECCO Giuseppe, ltal., 1634-1695. 
35 Nature morte de poissons et fromage. 
SO DR EN Ce Met En nee 5 Brut 440 
EMBRANDT VAN RIN, Holl., 1606-1669. 
37 Paysage. Toile 65,5X81....... FB 40 000 
OESTRATEN Pieter van, Holl., 1630-1700. 
35 Nature morte. Toile, 36,8X65,5..... £ 200 
OMANELLI Giovanni-Francesco, ltal., 1610-1662. 
37 Saint Jérôme en méditation. Bois, 107 x77 ; 
anc. coll. baron R. de Marenzi et douairière de 


DONCAUSTS RAR rater FB 30 000 
OMBOUTS Gillis, Holl., 1630-1678. 
45 Paysage boisé. Toile, 109 x 129,5..... £ 178 


OMNEY George, Angl., 1734-1802. 
26 Le capitaine Stables. Toile, 127 x 102 ; 1777, 
anc. coll. Edward T. Stotesbury, coll. ARS 
$ 
OOKER Michael-Angelo, Angl., 1743-1801. 
33 Pont de Llangollen et ruines de château. 
QUOIES pastels PERRIN M dacce ce $ 220 
OTTENHAMMER Johann, Allem., 1569-1625. 
35 Le jugement de Pâris. Cuivre, 31 X41. £ 140 
43 Paysage avec musiciens. Sanguine et fusain, 
RSR A re Re rte 6 m'as £ 30 
JBENS Peter-Paul, Flam., 1577-1640. 
34 Tête de jeune femme. Toile, 30 X25 ; anc. 
collection du baron de Villeneuve... FB 14 000 
JYSDAEL Salomon van, Holl., 1600-1670. 
39 Maison paysanne près d’une rivière. Bois, 
37 x 50 ; cat. W. Stechow, n° 550.... DM 65 000 
26 Paysage avec village. Bois, 43,2X59 ; coll. 
RON KV EE tee CR ee ere mise are $ 1 600 
JOPPOLI Giuseppe, ltal., vers 1639-1710. 
43 Natures mortes de fruits. Deux pendants. 
ONE ASS TRS RER RE eue eme £ 120 
JYSCH Rachel, Holl., 1664-1750. 
pinoture morte aux fruits. Toile, 76 a 
£ 880 


17 
(CKAERT David I, Flam., 1560-1607. 
37 L’alchimiste. Bois, 40 X57...... FB 32 000 
fCKAERT David III, Flam., 1612-1661. 
44 Intérieur de paysan. Bois, 54,5x71,5. 
DM 4 200 


S 


\FTLEVEN Cornelis, Holl., 1607-1681. 
42 Étude d'homme assis. Crayon, 44,5 xX25 ; 
ÉONECHIONIH. ElTen Cate:sn. AA. FI 300 
Un pigeon et un canard près d’une vieille 
grange. Crayon et sanguine, ISX18.... Fi 400 
\LM À. van der, Holl., actif vers 1706-1719. 
43 Bateaux de guerre et autres navires. Bois, 
2 CE NE RE D PE £ 200 
\ANDBY Paul, Angl., 1725-1809. 
47 L'atelier de l'artiste. Bois, 49,5 x 58,5. 
£ 157.10 
47 Madame Mercier assise sur une chaise et 
son jeune fils debout près d’elle. Crayon et 


sanguine le NX TES ME init sn de £ 441.10 
Portrait de l’artiste. Dessin, 15X11,5; anc. 
coll. Harvey Sandby, esq. ............... £ 420 


Habitation du député conservateur Windsor, 
Great Park. Dessin, 50,8x40,6 ; 1798... £ 399 
De nombreux autres dessins, portraits, 
paysages, vues topographiques. 

de £ 30 à £ 400 
IHOUTEN Hubert-Pieter, Holl., 1747-1822. 

42 Amsterdam, plaisirs d’hiver. Plume et 

lavis, 24 x 33,5 ; coll. H. E. Ten Cate..... FI 525 
OREL Jan van, Holl., 1475-1562. 

45 La Madone et l'enfant dans un paysage. 
SAGE RER ES SO TT £ 2 100 
HERS Daniel, Flam., 1590-1661. 

34 Guirlande de fleurs. Toile, 93x68. 

FB 5 000 
ERECHTS Jan, Flam., 1627- vers 1700. 
45 Bétail et cheval attelé. Toile 79 x 105,5. 


£ 357 
IYDERS Frans, Flam., 1579-1657. 

34 Nature morte. Toile, 120 X189. FB 48 000 
INJE Jan, Holl., vers 1625-1707. 

45 Paysage de rivière. Bois, 80X54,5; anc. 
coll. du prince d'Aremburg, 1675. ..... £ 126 
ENDONCK Cornelis van, Holl., 1756-1840. 
40 Nature morte. Toile, 91,5x72,3.. S$ | 800 
Nature morte. Toile, 91,5 x72,3 ; 1804. S 1 500 
ILMAN Hendrik, Holl., 1721-1784. 

42 Vue de Leeuwarden. Aquarelle, 30x37, 
RE TN CRE. Nous spa ese FI 375 
EEN Jan, Holl. 1626-1679. 

34 Intérieur de cabaret. Bois, 29x38; 1666. 
FB 28 000 

LLINGWERFEF Jacobus, Holl., ?-1736. 

42 L'église de Preekheerenklooster à La Haye. 
Plume, 16 x20 ; coll. H. E. Ten Cate. FI 475 
RCK Abraham (attribué à) 

34 Port de mer en Méditerranée. Toile, 
NI OO RE M Eee re FB 4 600 
RCK Jacobus, Holl., actif vers 1660-1686. 

35 Vue d'Amsterdam. Toile, 54,5x77.. £ 140 
OZZI Bernardo, ltal., 1581-1644. 

Dallas Toile, 77:5:X695....:..,..... £ 580 
Y Jacob, Holl., 1756-1815. 

35 Paysans. Bois, 100 x 108,5 ........... £ 150 


T 


TENIERS David 11, Flam., 1610-1690. 
34 Bohémien devant une grotte. Bois, 33 X25. 


FB 34 000 
29 Un autel dans la montagne. Toile, 102 x 137. 
En collaboration avec Lucas van Uden.... S$ 225 


26 Joyeuse Compagnie. Plume, 14x17, S$S 75 
THIELEN Jean Philips van, Flam., 1618-1667. 
45 Roses et autresfleurs. Bois, 42X32... £ 273 
THULDEN Theodor van, Holl., 1606-1676. 
45 Antoine et Cléopâtre. Toile, 134,5 x 157,5. 
£ 147 
37 Diane et Actéon. Cuivre, 39 X53 ; en colla- 
boration avec Jan Lievens........... FB 13 000 
TIEPOLO Giovanni-Battista, ltal., 1696-1770. 
35 Jugurtha devant le consul romain. Toile, 


RON TE Tes eee SD £ | 050 
42 La Sainte Famille. Plume et lavis, 22 X19; 
anc. coll. van Beuningen ;........... FI 18 00) 


TIEPOLO Giovanni-Domenico, ltal., 1727-1804. 

33 Groupe de chérubins et d’aigles. Plume, 

PR D TA ne ND £ 94.10 
TILBORCH Gillis van, Flam., XVII° siècle. 

35 Un intérieur avec paysans. Bois, 65,7 x 48. 

£ 120 

TISIO Benvenuto da Garopalo, ltal., 1481-1559. 

43 La Vierge et l’enfant. Bois, 41 X34.. £ 300 
TROOST Cornelis, Holl., 1697-1750. 

35 Salle de garde avec officiers. Gouache, 


35 X31 ; anc. coll. John Howard......... £ 320 
TROY Jean-François de, Fr., 1679-1752. 

33 Dame assise. Pastel, 41 xX27.......... ni 

ANR Joseph-Mallord-William, Angl., 1775- 

45 Vue du lac de Lucerne. Aquarelle, 66 x 102. 

£ 11 550 

Vue du lac de Zug. Aquarelle, 30 x 46 ; 1843. 

£ 11 025 

Vue du lac Windermere. Aquarelle, 30 x 40 ; 

BD EM ei 2 ME lee RS £ 2 520 

Vue des châteaux du Rhin. Aquarelle, 17 x22. 

£ 893 


Vue d'’Abbotsford. Aquarelle, 10x15. £ 893 


U 


UDEN Lucas van, Flam., 1595-1672. 
29 Un autel dans la montagne. Toile, 102 x 138. 
En collaboration avec David Téniers le Jeune. 


$ 225 
34 Paysage avec figures. Bois, 27 x28. 
FB 21 000 
Paysage avec cours d’eau. Toile, 41 X66. 
FB 13 000 
V 


VALKENBORCH Lucas van, Flam., 1530?-1597. 
37 La chute d’icare. Cuivre, 40x52 FB 110 000 
VANDERHAMMEN Juan de, Esp., 1596-1632. 
35 Nature morte aux fruits et épices. Toile, 
6609 Ne RES ae £ 2 400 
VANNI Francesco, ltal., 1563-1610. 
35 La Vierge. Plume et lavis, 27 x17. <ss 
VANNUCCI Pietro, ltal., 1446-1523. 


35 Le Christ enfant. Bois, diam. 76..... £ 600 
VEEN Otto van, Flam., 1556-1629. 
43 Sainte Cécile. Plume 36x29.......... £ 85 


VELASQUEZ Diego, Esp., 1599-1660. 

45 Portrait du nain Nicolasito Pertusato. 

Toute. 0 TO ER RE RE ner £ 2 205 
VELDE II Willem van de, Holl., 1635-1707. 

41 L’escadre appareille. Crayon et lavis, 9 X23 ; 

ancienne collection Paul Sandby........... £ 40 
VENNE Adriaen, Holl., 1589-1662. 

43 Danse de mendiants. Bois, 25xX36.. £ 250 
VERBRUGGEN (sans précision de prénom), Flam., 


XVII* siècle. 
75 Bouquet de fleurs d’été dans un vase. 
TON 2 72 EN an denie ten era £ 180 


VERNET Joseph, 1714-1789. 
34 Palais au bord de la mer. Cuivre, 43 X61. 
FB 3 000 
VIGNALI Jacopo, ltal., 1572-1664. 
45 La Sainte Famille. Toile, 64x54 .... £ 273 
VINCKEBOONS David, Flam., 1578-1629. 
42 Personnages et chariots. Plume et ÉRETS 


45 Paysage boisé. Bois, 51x72 ......... £ 168 
VISSCHER Claes, Holl., 1550-1612. 

42 Le cloître Karthuizer, à Amsterdam. 

Plume et lavis, 14x19 ; 1667............. FI 552 
VLIEGER Simon de, Holl., 1600-1653. 

43 Vue d’une ville hollandaise. Toile, 100 x Be 
VLIET Hendrik van der, Holl., 1611-1675. 

43 Intérieur d’église gothique. Toile, 132x121. 

Fe 


750 
VOS Cornelis de, Flam., 1585-1651. 
45 Portrait de jeune femme. Bois, 105 x74, 
PTE A a TU £ 998 
37 Portrait de sa fille. Bois, 53x42. FB 3 400 
VOS Martin de, Flam., 1532-1603. 
37 Les vierges sages et les vierges folles. 
Bois, 36 X 200 nee FB 25 000 
VRANCX Sebastien, Flam., 1573-1647. 
37 Combat de cavalerie dans un bois, 55 x87. 
FB 19 000 
VREEL Jean-Jacobus, Holl., connu de 1634 à 1662. 
35 Scène de rue. Fusain, 22X16.......... £ 32 
VUCHT Jan van der, Holl., 1603-1637. 
48 Intérieur d'église. Bois, 26x33... $ 35 


W 
WATERLOO Anthonie, Flam., 1610-1690. 


42 La porte Pellecussenpoort à Utrecht. 
Lavis, 30 x 41 ; coll. H. E. Ten Cate..... FI 660 


WATTEAU Antoine, Fr., 1684-1721. 

35 Sainte Cécile (d'après Rubens). Fusain et 

sanguine rehaussés de blanc sur papier chamois, 

21 X17; cat. Parker et J. Mathey, n° 317... £ 35 
WEENIX Jan, Holl., 1640-1719. 

35 Chasseurs au repos. Bois, 90xX125.. £ 520 
WEGMAYR Sebastien, Autr., 1776-1857. 

39 Gerbe de fleurs. Toile, 122X95; 1856. 

DM 22 000 

WEST Benjamin, Angl., 1738-1820. 

28 Portrait présumé d'’Elisabeth Price Cox. 

AU ER AT ee RE Pt tre $ 2 100 
WILLAERTS Abraham, Holl., 1603-1669. 

43 Côte rocheuse avec navires de guerre. 

Bois 38 Kb MINCE PO RAR ete £ 320 
WILSON Richard, Angl., 1714-1782. 

47 Portrait de Paul Sandby. Fusain rehaussé de 

blanc, 46 X35 ; anc. coll. J. C. Robinson.... £ 63 

41 Paysages et ruines. Fusain rehaussé sur 

papier gris. Rond ; anc. coll. Paul Sandby... £ 21 

Le Colisée. Fusain rehaussé de blanc sur papier 

bleu 26 TIR M current £ 10.10 
WIT Jacob de, Holl., 1695-1754. 

36 Les saisons. Quatre pendants. Toile, 71 x 130. 


£ 110.5 
42 Sujet mythologique. Plume et rehauts de 
blanc 27500739 RE Fi 1 000 
Cinq enfants faisant des bulles de savon. 
Aquarelle 205132073328 AR epur Fi 700 


WYCK Thomas, Holl., vers 1616-1677. 
34 Les plaisirs de l'hiver. Toile, 54X68 ; en 
collaboration avec Thomas Heeremans. FB 14 000 


Z 
ZIESENIS Johann-Georg, Danois, 1716-1776 (attri. 
bué à) 
34 Jeune fille tenant des fruits. Toile, 64 X 50. 


FB 8 500 
ZUCCARELLI Francesco I, Ital., 1702-1788. 
45 Cavaliers et paysans près de ruines. 


Peinture S4 5 AÆ AM ER e nRe Res cee £ 630 
43 Ruines avec personnages. Deux plumes et 
laviS AL RO RE  slateie dure le £ 160 


111. LISTE DES EXPERTS 
EN TABLEAUX ANCIENS 


accrédités près les services officiels 


Antonini, 3 rue de Miromesnil, 8°. Anj 27-33. 
Aubert, 55 rue du Cherche-Midi, 6*. Lit 07-93. 
Bacri, 6 rue Copernic, 16°. Klé 94-29. 

Cailleux J., 136 Fg.-Saint-Honoré. 8*. Ely 25-24. 
Catroux, 19 rue de Lille, 7*. Lit. 87-81. 

Cheyssial, 3 bis rue des Beaux-Arts, 6°. Dan 92-22. 
Delestre, 24 rue Marbeau, 16*. Pas 88-29. 
Delplanque, 16 villa Saint-Jacques, 14°. Ita 30-57. 
Devrièse, 30 rue du Four, 6°. Bab 05-16 

Dumas, 13 rue Beudant, 17°. 

Garnier, 14 rue Etex, 18°. 

Heim-Gairac, 13 rue de Seine. Dan 57-50. 

Jonas, 4l avenue d'léna, 16*. Klé 29-96. 

Lamy, || boulevard de Clichy, 9°. Tru 33-62. 
Lebel, 14 avenue du Président-Wilson, 16*. Pas 96-71 
Lejeune-Jehanno, 15 rue du Dragon, 6*. Lit 71-27. 
Levy E., 178 Faubourg-Saint-Honoré, 8°. Bal 66-84, 
Mathey, 50 avenue Duquesne, Suf. 09-68. 
Mestrallet, 146 bd du Montparnasse, 14°. Dan 56-88. 
Michel, 46 rue de Miromesnil, 8°. Anj 11-47. 

Mons, 12 rue Déodat-de-Séverac, 17°. 

Padovani, 6 rue de Tocqueville, 17*. Wag 27-31. 
Rostain, |7 quai des Grands-Augustins, 5°. Dan 76-10. 
Schmit, 396 rue Saint-Honoré, 8*. Odé 60-60. 
Souffrice, 33 quai Voltaire, 7*. Lit 01-71. 

Terrisse, 15 rue La Boétie, 8°. Anj 29-66. 
Thesmar, 4 rue Drouot, 9°. Pro 38-35. 

Thomas, 13 rue de l'Abbaye, 6*. Dan 43-14. 
Touzet, 2 rue de l'Université, 7°. Lit 84-90. 

Wolff, 62 rue Bonaparte, 6*. Dan 53-32. 


IV. GALERIES DE TABLEAUX 
ANCIENS A PARIS 


Antonini et Lejeune, 3 rue de Miromesnil, 8*. 
Anj 27-33. 
Aubry, 29, rue de Seine, 6°. Dan 27-27. 
Aymonier, 162 bd Haussmann, 8°. Wag 35-69. 
Bacri, 6 rue Copernic, 16*. Kilé 94-29. 
Birtchansky, 281 rue Saint-Honoré, 8°. Opé 31-22. 
Cailac, 13 rue de Seine, 6°. Dan 98-88. 
Cailleux, 136 Fg.-Saint-Honoré, 8*. Ely 25-24. 
D'’'Atri, 23 rue La Boétie, 8*. Anj 24-55, 
Devrièse, 30 rue du Four, 6°. Bab 05-16. 
Fleurville, 62 rue Bonaparte, 6°. Dan 53-32. 
Guiot (M":), 164 Fg.-Saint-Honoré, 8°. Ely 40-62. 
Heim, 109 Faubourg-Saint-Honoré, 8‘. Bal 22-38. 
Heim-Gairac, 13 rue de Seine, 6*. Dan. 57-50. 
Kleinberger, 9 rue de l'Échelle, 1‘. Opé 15-13. 
Leegenhoek, 5 rue Frédéric-Bastiat, 8‘. Ely 20-85. 
Leval, 10 rue des Beaux-Arts, 6°. Odé 18-25. 
Marcus (Glie), 20 rue Chauchat, 9°. Pro. 91-23. 
Marumo, 31 rue Le Peletier, 9°. Tai 68-51. 
Mestrallet, 22 av. Matignon, 8°. Ely 25-63. 
Moratilla, 117 rue de Courcelles, 17°. Car 67-37. 
Nikolenko, 220 boul. Saint-Germain, 7°. Lit. 20-62. 
Pardo, 160 boul. Haussmann, 8°. Car 66-51. 
Popoñff, 86 Faubourg-Saint-Honoré, 8°. Anj 38-44. 
Schmit, 396 rue Saint-Honoré, 1°". Opé. 60-60. 
Seiler, 30 avenue de Friedland, 8*. Car 44-78. 
Touzet, 7 rue des Beaux-Arts, 6*. Odé 55-23. 
Wildenstein Elisabeth, 23 bis rue de Berri, 8*. 
Bal. 96-58, FIN 
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CONSÉCRATION D'UN 
GRAND ARTISTE 


de la Corraterie. 


À GENÈVE 


LOMBARD 


LE JOAILLIER DE LA COULEUR 


La Création. 


ee 


L fallait un jour mentionnet 
l’œuvre de M. Lombard dont 
la devise est : « Trouver et créer.) 


Pour arriver à ces deux mots, s 
simples en apparence mais qui ef 
résument vingt autres et un long 
chemin de vingt ans, il lui a fallu 
élaguer, abandonner, rejeter et“ 
choisir. 1 
Rendant hommage à toutes ces 
qualités, que peu ont acquises, il 
faut reconnaitre que M. Lombard. 
est digne des traditions de la grandes 
joaillerie universelle. û 


Ses ancêtres spirituels sont Cellinis | 
plus près, Bapst, Falize, plus près | 
encore, Fabergé, dont les objet. 
voisinent, dans ses vitrines, à côté 
de ses propres bibelots et de bijou | 
anciens. 


Un joyau est beau si ses yeus 
l’admettent. Une pièce est belle Si 
ses mains l’acceptent. Il y a unes 
grille entre l’objet et lui, formant 
des vibrations acceptantes OL | 
négatives. 

Le bibelot précieux : 

Cristal de roche avec palmiers en or, 


brillants, émeraudes, saphirs et oiseaux 
pee CPE MTMES FT % De CE URE | 


Le bijou ancien : 
Châtelaine en or, avec perles, 
brillants et rubis. (Long. 22 cm.) 


es yeux parlent lacouleur, ses doigtsles formes. 


‘univers du chatoiement, l’amalgame des 
ons, passent à travers son cerveau. 


| appartient, sans conteste, à l'équipe des 
artistes qui ont créé 
et reconnu la Beauté 
à travers les siècles. 
SOUL TOUS MISES 
aspects, la Beauté à 
eu ses inspirateurs, 
Ctisurwsan longue 
Ste PonmEpeuteer 
inscrire le nom de 
M. Jean Lombard. 
ee desole" 
l'onné date. XX 
siecle "la matière 
précieuse que l’on 
chauffe et ciselle, les 
pierres  scintillantes 
que l’on facette et 
assemble. Le Bon 


Goût, plus nécessaire 
quendlaMbluswrare 


des pierres, jaillit 
sous chacune de ses La Découverte. 
pensées. 


Il demande à la lumière du Diamant de rechercher les eaux altières de l’émeraude. 
lu doux saphir de rivaliser avec les feux dominateurs du rubis. Pendant ce temps la perle 
nmortelle retrace son chemin millénaire. Il sait que le monde ne peut vivre sans elle, qu’elle 
it pattie de la joie de vivre, des instants agréables de la vie: les bals, les dîners, les fêtes. 
u’il faut faire appel à sa peau veloutée, qu’elle soit blanche, noire, crème ou rosée. 

Sa création, c’est l’archet qui tire des sons mélodieux des cordes d’un violon, ce sont 


ïs notes harmonieuses sur le clavier d’un piano. 


Le monde entier à reconnu son goût et les connaisseurs viennent souvent à sa Galerie 
|: Genève admirer les objets, variés et remarquables, qu’il ne répète jamais. 


Et les amateurs avisés tiennent à ajouter dans leur collection les créations Lombard 
| originales et si chatoyantes qu’elles justifient pleinement le titre accordé à Jean Lombard 
Le joaillier de la couleur. » 

M.B.E, 


bplément. 
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JUILLET 1959 


Tout en conservant 50on 
Aclé a conçu pour les 


Connaissance des Arts 


Toujouts simple, 
solide et facile à manier, 
elle parvient à 

une élégance sûre, 
grâce à l’emploi 

de la peine toile. 

De couleur rouge, 

c'est une note de gaîté 
dans votre bibliothèque. 


Connaissance des AT 


ancien modéle, 
lecteurs de 
une nouvelle reliure. 
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BULLETIN DE COMMANDE A RETOURNER A CONNAISSANCE DES ARTS 


Veuillez  m'expédier relinres Aclé soit - 


LOLÉT EEE 


Chaque reliure contenant 6 numéros, le classement des revues d’une 
année en nécessite deux. 


NOM ET PRÉNOM - 


ADRESSE - 


VILLE — = _________ DÉPARTEMENT 


Ancien modèle à 


‘ 13, RUE SAINT-GEORGES - PARIS 9° 


Modèle pleine toile à 1 650 F lunité 


1200 F l'unité 


Total 


Somme que je vous adresse par 
Chèque bancaire [#4 C.C.P. 10.031-90 Paris C] 
Toute commande qui ne sera pas accompagnée 


du règlement correspondant sera expédiée contre 
remboursement. 


le carnet immobilier de 


| Cor, SN RQ NS RQ NN 
EUVE... 
UDACIEUSE... 
TUDIÉE... 


a formule idéale du week-end 1960 


30 kilomètres de PARIS 
-ntôt accessible par 


UTOROUTE DU SUD 


# 


LE GOLF DU COUDRAY 


18 trous de classe internationale créé par C. K. COTTON 


SERA LA PROPRIÉTÉ DES 217 FAMILLES HABITANT LES 
BUNGALOWS OU LES APPARTEMENTS DE LUXE 
| CONSTRUITS A SON POURTOUR 


@ Domestiques et jardiniers logés sur place au service 
des propriétaires. 

@ CLUB-HOUSE, entièrement équipé, restaurant, bar, 
salons de bridge, lecture. 

@ Tennis, piscine, volley, basket, boules. 


ET LES SPORTS NAUTIQUES SUR LA SEINE 


vole msSkK1, pêche 


Sur votre demande vous recevrez une documentation complète et vous 
pourrez visiter le chantier tous les jours de 14 à 18 h. et le dimanche 
toute la journée. 


LE ?, AV. MILLERET-DE-BROU, PARIS-16" 
A N E RA & 6: BAG. : 95-00 — MÉTRO RANELAGH 


SUITE PAGE 101 


JUILLET 1959 
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L’éclat du règne de Louis XIV 
a longtemps empêché de saisir la véritable physionomie 
du siècle dont il fut l’aboutissement et l'apogée. 


N comprend mieux la vraie figure d’un 
siècle bouillonnant d’inventions et de 
forces en redécouvrant les styles de ses premières 
années. La vogue des lignes droites, le goût d’un 
mobilier tirant ses effets de matériaux nouveaux, 
des bois de pays et des premiers tissus sortis des 
nouvelles manufactures françaises marquent le 


rejet des influences renaissantes, à partir duquel 
va apparaître le classicisme français. 
Connaissance des Arts, fidèle à son dessein de 
montrer autant les grands motifs ornementaux 
et les thèmes généralement en faveur que les 
réalisations exceptionnelles, présente son der- 
nier album : 


LE XVII SIÈCLE FRANCAIS 


LE XVII SIÈCLE FRANÇAIS : Collection Connaissance des Arts : 4950 F (port compris), 
payable par chèque, mandat ou C. C. P. 10 o3r-90 Paris (3 volets). 
CONNAISSANCE DES ARTS : 13, rue St-Georges, Paris (9°). Lam. 85-39. 


le carnet immobilier de 


qe ome 
| CONNAISSANCE | 
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24, 
AVENUE GAB 


BELLE PROPRIÉTÉ 
près d'AVALLON 


en bordure de la Cure, comprenant : 


RIEL 


Maison de maitres, tout confort, 


pavillon de garde et dépendances, 
beau parc, 


Superficie : 5 hectares, 


ME BOLUT 
Notaire à 
AVALLON (Yonne) Tél : 20 


LLLELELLLLELLELPELELELLLLELELELLELLELELLELELEPELELELLELLLLLLLELLX)] 


à À des a CHATEAU MÉDIÉVAL 


DE 
LA ROCHE-POT (BOURGOGNE) 


Édifié au XI: siècle el restauré au XV: 


ce château historique a gardé tout son 


IMMEUBLI 
TERMINÉ 


cachet moyenâgeux, avec ses ponis-levis 


et son superbe toit en mosaïque, Mais il 

a été récemment modernisé et comporte 

tout le confort : chauffage central, salles de 

bains, elc, Les principales pièces de récep A P P A R T E M E N T D E 2 8 5 M 2 
tion sont la salle des gardes et l'ancienne é 

chapelle, Quatre des lreize chambres sont RECEPTION EXCEPTIONNELLE 

installées dans une tour séparée, Superficie 


S: x 7 y 
totale : 24 hectares - Nombreuses dépen Salon de 12x7 
SAN CPE dances; garages, maison de gardiens, elc Hauteur de plafond : 3 m 20 
PREVIEWS INCORPORATED A 


52, Champs-Élysées, PARIS VIII: - ÉLY. 40-91 SES PANENTENES ; 
Sr le CAS dou 33, rue Marbeuf - PARIS-VIII: 


rue des Combes, CAGNES-SUR-MER (A.-M.) - Tél. 232-82 À CAGNES-SUR-MER É LYs ées 44-70 et 83-55 


Ÿ # 
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COTE D'AZUR 


À VENDRE 


SAINT-PAUL 
DE VENCE 


(ALPES-MARITIMES) 


RAVISSANTE PROPRIÉTÉ, 
CONSTRUCTION RÉCENTE 
ROUTENSPIERRE 


Etat absolument impeccable. 
Vue imprenable sur mer, village, 
montagnes. Grand hall d’entrée, 
magnifique living avec cheminée 
Renaissance, 5 chambres maîtres, 
4 salles de bains. Partiellement 
meublée, meubles anciens. Jardin 
2000 mètres, terrasses, pelouses, 
oliviers belles essences. Grand 
garage 2 voitures. Pavillon 
domestique meublé. 


POUR VISITER : 
PRIÈRE TÉLÉPHONER 91 SAINT-PAUL 
POUR ÉCRIRE : 
MAS THALASSA» SAINT-PAUL 


2000000000000000000000 


TERRAINS DE 1 500 A 


e 000000000000000000000000000000000000009000000000000006e000e 
200000000000 00000000020000002000000000000000000000090000060000000000008 0! 00.000000 e. 


DESPRETS & SOILLE 
14, avenue Hoche — WAG. 81-90 
Propriétés de caractère, fermes, domaines, appartements. 


A 45 km sud de Paris 
région de Seine-Port 


SUPERBE DEMEURE 
DIRECTOIRE 


État parfait, 3 belles réceptions, 
6 chambres, 3 bains, grand confort, 
boiseries d'époque, dépendances, 
maison de gardes, 12 000 m° en 
beau parc boisé, pelouses, potager, 


verger, Libre à la vente, n 
En société anonyme. , 
Hors 
Recherchons propriétés de caractère, moulins, fermes aménagées ou à e 
aménager dans un rayon de 100 km autour de Paris. . 


100000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000e 


A 60 KM DE PARIS 
PAR AUTOROUTE DE L'OUEST 
près HOUDAN 


ATTACHANTE MAISON DE CAMPAGNE 


extérieur et intérieur simples et de très bon goût — 

7 pièces et dépendances, bon sanitaire, chauffage 

central, état parfait — Plusieurs photographies au 
bureau de 


JACQUES PASTEYER 


H. E. C, Licencié en droit 


L’ANTIQUAIRE DE L’IMMEUBLE À PARIS 


7, rue d'Aguesseau (Faubourg-Saint-Honoré) PARIS-VIII: — ANJ. 35-84 


Sortie Autoroute. 


Belle demeure campagnarde d’inspi- 

ration classique - Parc 12 000 m2 

- Belle réception - 4 chambres de 

Maîtres - Petit corps de bâtiment 

lié à l'ensemble architectural et 

permettant un habitat secondaire - 
Tout confort, 


AGENCE DE LA TERRASSE 
M. Dusséqué 


Tél. : 


45, bd Carnot, Le Vésinet. 


966 08-99 et 09-00 


000000000000 00000000000000000060000000000000000 000000000000 00000000 COCO OO OO SOS 0 00000 


Panorama*** - Excursions - Du bord de mer à 180 m d'altitude 
Bois, Viabilité, Tennis, Terrains sports, Week-end, Résidence 
Vacances... 

Facilités de paiement - Prêt à la construction 
(Autorisation préfect. 20 novembre 1955) 

Renseignements 
Société A. CAP BÉNAT 
Tél. 17 à La Favière par Le Lavandou (Var) et 60, rue de Provence, Paris - TRI 85-17 


.000000000000000000000000000000000000000000000000000000100000000000000000000002000000000000000 


2 500 M? CAP BENAT 


Mer azurée - Iles enchantées - Sable doré 
Situation climatique unique 


ÉTUDE NADEL 
16, place de la Madeleine - PARIS (8°) - OPÉ. 97-27 et 36-93 
Service « Propriétés » dirigé par A. DUSSAUSSOY 


TRÈS LUXUEUSEMENT AMÉNAGÉE 
et ayant beaucoup de © 


ne cette ravissante propriété se 
située au milieu d'un très 
jardin de 10 000 m2. Elle @ 
1 hall d'entrée, living, 
manger, cuisine ultra-mod 
chambres, salle de bains et Si 
de douches, cabinet de toile 

tout le confort, 


SUR HAUTEUR - VUE TRÈS DÉGAB 
à 40 km de PARIS 


Vendeurs d'une propriété de caractère, jusqu'à 100 km de P 
nous nous tenons à votre disposition pour vous trouver un acquéreul 


200000000000000000000000000000000000000000060000000000000000000000) 


65 km dans l'Ouest avec accès 
facile par l'autoroute, cet 


Authentique Manoir 
Louis XII 


est situé au milieu d'un splendide 
parc de 4 hectares 1. 

Il comporte 8 très belles pièces 
et est doté du confort le plus 
moderne. 

Très jolie vue sur la campagne. 


GUERIN & Cie 
24, rue La Fayette, PRO. 28-51 
Spécialistes de la propriété de caractère 


000000000000000006000000000000000000000000000000000000000000000000û 


Vous qui cherchez une propriété de 
caractère, de style, ou une ferme 
transformée à l'Ouest de Paris, 
adressez-vous DIRECTEMENT sur les 
lieux au spécialiste de la région : 


JEAN DUSSAUSSOY 


Face à l'auberge du Bœuf Couronné 
Route Nationale 
Tél. : 41, à BAZAINVILLE (S.-&-0.) 


uite « Carnet Immobilier » 
NOR M AN D I E 


Avant d'acquérir ou de transformer 


domaines, châteaux, propriétés, fermes ou villas. 


Votre intérêt est certainement de 
prendre conseil en vous reposant 
sur une longue expérience. 


THIERRY 

Conseil immobilier, Sur rendez-vous 

Feuguerolles-sur-Orne Tél.: 4 
(Calvados) 


DDC 0000020000 00000000000000000000000000000000000000000000000 


BIARRITZ 


Situation et vue circulaire exceptionnelles 


Appartement grand luxe de 177 m* couverts 
+ 175 m° en 2 terrasses et balcons, occupant 
tout le dernier étage d'un immeuble tt, P, de T, 
qui domine le Rocher de la Vierge — Splendide 
réception dont les six fenêtres-balcons donnent 
de tous côtés sur l'Océan, les montagnes, le 
Port-Vieux et la Côte des Basques — Deux esca- 
liers intérieurs conduisent à la bibliothèque en 
galerie-loggia et au bar prolongé d'un solarium 
avec piscine miniature — Grande chambre de 
maîtres et 2 chambres de service — Très belle 
décoration — Etat parfait — Grand confort — 
Chauffage central individuel, 


PIERRE MADRE 
47, rue Richelieu — PARIS-1° 
RIC. 74-11 
HASPARREN (B.-Pyrénées). Tél. 18 (h. bur.) 


à partir du 15 juillet : 


LE PLUS PUIS 
AVERTISS. 


Modèle réduit 


pour voitures rapides W 


de petite cylindrée 


| | | RCE Woo " WI HAL / À / 
LM. um 148 mn , “À 
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PETITES ANNONCES SPÉCIALISÉES 


ACHATS 


CHERCHE poutre sculptée de 2 m 30 de long, 4 portes Res Louis XII 
ainsi que des boiseries Louis XIII. Ecrire RÉGIE- PRESSE N° 37 Y. 


SPÉCIALISTE ME XVII, XVII, XIXe et École ets ES nds 
tement au maximum peinture dË ces époques. MARUMO, 31, rue LE PELETIER, 
Paris. Téléphone : TAI. GED 


CHERCHONS TRES anc. (Henri AUMAITRE), 33, quai Voltaire Meubles 
XVIIIE siècle (Denise GATEAU), Paris. LIT. œ 9 


ACHÈTERAI verre Tiffany. JE COATS, 239, rue : Saint- se Hs (en. 


TABLEAUX DE MAITRES et PETITS MAITRES 


ACHÊTE des XIX® et XX° SIÈCLES. 


HELLEBRANTH, 71, rue des Saints-Pères — Paris-VI® 


VENTES 


VENDS cheminées anciennes XVIII-, SML, 61 bis, chemin Feuillat, Lyon (Rhone). 


VENDS N°: 10 à 45. a ARTHUR, 2, rue Tu Dee Paris (10e). 


VENDS collect. C. des A. Bloc ou détail. SR RÉGIE-PRESSE N°37 KR. 


PARTIC. vend boiseries époque Louis XIV et Louis XVI champêtre décorant pièce 
de 48 mètres carrés. S'adr. LEMÉE, 39, rue Saint-Martin, Argentan (Orne). Tél. 192. 


VENDS 84 premiers N°: C. _ A. Faire offre RÉGIE-PRESSE N° 375. 


VENDS |'° année C. des A. Faire offre RÉGIE-PRESSE N°137T. 


VENDS N°: 1 à 54 C. des A. Écrire RÉGIE-PRESSE N° 37 U. 


VENDS C. des A. N°5 35 à 81 inclus, parfait état. Faire offre: DESBOUIS, 


mas Sainte-Brigitte, Ollioules (Var). 


VENDS coll. Te des C. des À.,9 rel. Aclé. Faire de RÉGIE-PRESSE N° 37 W. 
FONDS DE COMMERCE - VILLAS - APPARTS 


COTE D'AZU CANNES 


L'Agence RAULT, 13, rueStalingrad, 
Nes tous apparts et villas. 
uide et conseille utilement. 


MENTON partic. vend vieux mas, domaine 11 ha, oliviers, agrumes, eau à 
volonté, excell. exposition, maison 7 pièces confort, dépend, 16 Ecrire 
RÉGIE-PRESSE N°37 
DIVERS 

< rue Saint-Anastase, 
J .- B. DIETT E, PARIS. Téléphone : TUR. 45-71. 


Atelier d'HORLOGERIE ANCIENNE 
Restauration de pendules en Corne, BOULE, VERNI MARTIN 


Dépose et pose à domicile, 


JACQUET DUBERRY 
Répare et transforme vos beaux meubles et sièges. 
SPÉCIALISTE DE L'ANCIEN DANS UN CADRE MODERNE 
46, rue de Naples, PARIS (8°), angle du boulevard Malesherbes, Tél, : LAB. 68-57, 
à Ne feuille sur bois LEGRAND-TARDIF 


de 14 à 19 heures. 
DORU et sur métaux — 29, rue Bayen, Téléphone : ÉTO. 38-20. 


ET  PIRECTION DE TRAVAUX DE DÉCORATION 


orfèvrerie, vermeil. 


DID. 62-00. 


DORURE au mercure, copie d' ee ien, vernis vieil or, argenture, 
J STUBÉER et C'e, 28, quai de la Rapée, Paris (12°). Téléphone : 


NCIE E 
resTauSASIEN LAQUES RECONSTITUTION 
A. BOUVERAT 


7, rue du Colonel-Oudot, PARIS (129). Tél, : DORian 73-22. 
RESTAURATION meubles Ts Fi EA RATE Polychromies, hautes 
antiquités et tous décors de style, O.-C. CAPALDI, 2, rue de la Roquette (cour Mars), 
PARIS (11°). ROQ, 56-29. 


ARTEMON ESCURET, Antiquaire à BOURGES, place George-Sand, Tél, : 


14-07. 
Se déplace) personnellement pour achats dans toutes régions. 
MINIATURISTE D'ART, portraits, restaurations ancien et moderne, Écrire 


HAVAS INTERNATIONAL 601, 


MANUSCRITS à peintures sur ‘commande. Éor. Ce LA RÉGIE-PRESSE N°37 W. 
VIENT DE PARAITRE : TS Nouveau Guide Emer, Guide Annuaire Etobéen 
de l'Antiquaire, de l'Amateur d'Art et du Bibliophile. 25.000 adresses et renseigne- 
ments sur les Antiquaires, Brocanteurs, Galeries d'Art, Libraires d'ancien, Restau- 
rateurs, Experts, etc., de France et d'Eurcpe. Une documentation unique au monde, 
Envoi contre | 600 francs - (a GP: 6150-30 PARIS - GUIDE ÉMER, 10, rue Saint- 
Louis-en-l'Isle. PARIS. DAN. 82- 75. 


ANTIQUITÉS R, TEYSSIER 1 cours Victor- Hugo, EN ENICE 


17, rue Vivienne. 
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L'ART DE METTRE EN LUMIÈRE 


C’est faire lampes ou appliques des objets anciens et délaissés, charmants 
ou précieux. 

Mais faire cela dans le respect de leur origine, sans les transpercer de 

toutes parts pour un fil, une tige qu'il vaut mieux avouer, tout simple- 

ment, sans les coiffer non plus du chapeau ridicule qu’est l’abat-jour 

banal, mais plutôt en chercher la forme et la matière spécialement pour 
chacun d’eux. 

C'est aussi le périlleux exercice anachronique où l’on demande en para- 

doxe, à l'électricité, de prêter un éclat discret aux luminaires d'époque 

qui devront sortir rajeunis mais indemnes de cette moderne aventure. 

Cetart-là inspire l’œuvre délicateetattentive dela MAISON LE BAUBE, 

rue des Filles-du-Calvaire, dans le Marais. 


CONNAISSANCE DES ARTS 


Abonne- | Prix 
Tarifs et conditions d'abonnement pont du numero 
( N°° | 


FRANCE ET UNION FRANÇAISE, 13, rue Saint-Georges, 8 450 850 
PARIS (9°) Tél. LAM. 85-39 C.C.P. 10 0831-90 Paris en francs 


en francs marocains 


TARIF ÉTRANGER pour abonnement souscrit et payé en 


France en francs | ? 450 
ALLEMAGNE, INTERNATIONAL MEDIA COMPANY, GmbH 78 18 
Spreestrasse 9, DARMSTAUT, Tél. 71314 en D.M. ê 
ANGLETERRE, 195, Sloane Street, LONDON S. W. |. Tél. : GE 10/6 
SLOANE 38-73 en livres ' | 
ARGENTINE, Distribuidora Victor LERU, S.R.L. Calle Cangallo 

2233, BUENOS AIRES en pesos 

BELGIQUE, LUXEMBOURG, H. van SCHENDEL, 5, rue Brial- , 

mont, BRUXELLES, C.C.P. 2364-99 en francs belges 1 770 77 


CONGO BELGE (même adresse) en francs belges 810 


BRÉSIL, R. F. BESNARD S. A., 91, av. Almirante Barroso | 
4° and RIO DE JANEIRO en cruzeiros | 


CANADA, J. DURAND, 1481 Mansfield, MONTREAL, 
Tél. : Victor 2-4963 en’dollars | 18 1,8 


| 

DE ES | 
| 

| 


ESPAGNE, Sr, D. Charles ROOS, Hortaleza 23, MADRID 
en pesetas 1 060 106 


ÉTATS-UNIS, 301, Madison Avenue, NEW YORK 17 N. Y. 
Yukon 6-5181 en dollars 18 1,8 


HOLLANDE, H. van SCHENDEL, c-o Rotterdamsche Bank, 
N. V. AMSTERDAM. Cte Convertible en florins 48 4,8 


ITALIE, Dott. Carlo di PRALORMO, via Lambruschini, 12, | 11000 | 1 200 


TORING. Tél. : 764-250 en lires [T9 QE 
FRANS J. NADAL, re as ne e Lron, 60 “+ 
MEXIQUE ie FRANÇAISE, Pot la SN 12 Mexico, 268 l 26.8 
PORTUGAL, À, BIBLIOFILA FA rua "A Mann 102. À ue F 58 i 


en escudos 

SUÈDE, NORVÈGE, DANEMARK, LIBRAIRIE FRAN AISE, 

Brahegatan, 8, STOCKHOLM, Tél. 63 33 10 Postg. . 07 57 93 9,35 
en couronnes 

SUISSE, R. HAEFELI, 11, av. Jolimont, GENEVE, C.C.P. 1-6390 | 

en francs suisses TE NL 


Les demandes de changements d'adresse i ê 

> Î S » qui ne pourront être effectués 
que dans un délai de six semaines, ne seront acceptées qu'accompagnées 
de la somme de 100 F ainsi que de la dernière bande d'adresse. 


————— 


La présente revue a adhéré à l'Arrangement international des Abonnements-Poste. 


Les Directeurs de Connaissance des Arts 
D.-W, RÉMON, H. FREREJEAN 


Dépôt légal 3° trimestre 1959 
imp. N° 801 Printed in France 


Si vous avez une PROPRIÉTÉ, une VILLA, un APPARTEMENT 
à VENDRE ou à ACHETER 
utilisez la RUBRIQUE IMMOBILIÈRE de 
CONNAISSANCE DES ARTS 


qui vous permet de toucher chaque mois plus de 


300 000 lecteurs. 


Pour tous renseignements et tarifs, s’adresser à & 


RÉGIE-PRESSE 


133, avenue des Champs-Élysées PARIS — BAL. 12-91 


LES RÉPONSES AU JEU DES CONNAISSANCES. 


1. De gauche à droite : André Derain, Fernand Léger, Sonia 
Delaunay, Foujita. 
Comptez 1 point par nom trouvé. 
11. 1. France xix® siècle 
2. Chine vrre-xe siècle 
3. Allemagne xvie siècle 
4. Flandres xvit siècle. 
5. Angleterre xvin siècle 

Comptez 2 points par réponse exacte. 

HI. 4, 5, 1, 2, 3 (vendus respectivement 800 000, 750 000, 
560 000, 95 000 et 60 000 F) . 

Comptez 1 point par objet bien placé et ajoutez 5 points: 
si vous avez donné la réponse totalement exacte. 
IV. 1. xue (Bénin) e 
2° xIve (France) 

3. xI° (Chine) À 
4. xnre (Indes) 
5. xve (Italie) 

Comptez 1 point par réponse exacte et ajoutez 4 pointss 
si vous avez donné la réponse totalement exacte. 

V. 1. France - 2. Espagne - 3. Suède - 4. Allemagne - 5: 
Angleterre 

Comptez | point par réponse exacte. 

VI. 1. Le Mezzetin, par Watteau (Metropolitan museum de 
New-York) 

2. Les deux amies, par Courbet (Petit Palais) 

3. Bethsabée, par Rembrandt van Rijn (Louvre) 

4. Les disciples d’Emmaüs, par Rembrandt (musée 
Jacquemart-André) 

5. Le Calvaire, par Mantegna (Louvre) 

6. Le Moulin de la Galette, par Renoir (Louvre) 

Comptez 3 points par réponse exacte. 

VII. 1. Le buste de Voltaire (il est en faïence fine de Lorraine). 
Restauration . 
Ghiordès (xvire siècle) 

70 000 F 

Flandres, xvire siècle 

250 000 F 

380 000 F. 

Comptez 2 points par réponse exacte. 

VHI. Géricault, peintre. Autoportrait de Rembrandt, d’après 
Rembrandt (sur le chevalet) 

F.-T. Germain, ciseleur-orfèvre : les bougeoirs (sur le 
bureau) en argent. 

Migeon, ébéniste la commode | 

Kang-Hi, dynastie impériale chinoise ; le vase du XVI 
siècle (sur le meuble à hauteur d’appui) 

Nogaret, menuisier : le fauteuil canné (placé entre le 
bureau et le bidet; les deux cabriolets cannés, de chaque“ 
côté de la commode, ne peuvent être de Nogaret : motifs 
sculptés trop raffinés, pieds très fins) 

Prud’hon, peintre (sur la commode, au centre) 

Rembrandt, peintre : Portrait par lui-même sur le chevalet: 
Autoportrait de Rembrandt, copie par Géricault 

Voltaire, philosophe : buste, statuette en terre de Lorraine 
(sur le bureau) 

Comptez 1 point par réponse exacte. 


RÉSULTATS 
78 points 


ONE SR 


super-expert infaillible (ou vous connaissez 
Connaissance des Arts par cœur). 

De 70 à 50 : expert. De 50 à 40 : connaisseur. De 40 à 
25 : bon amateur. A-udessous : débutant. 


Couverture Draeger Frères; couleurs : Paul Dupo 
Georges Lang, lilustration Bobigny ; hélio : Saph 
pages noires et façonnage : Illustration Bobignyss 


ir LANCE 


7. . « “ æ Hs: eouswee 
IGNIE IFICANCE * _._—n x æ en Newsweel 


SIGNIFICANCE ar ewsweek 


on. Newsweek 
ti f rs : éusweek 
iImpéit = | Ë SE re Dewsneck # 


ss NobcucoL *< 


DD SCAN CE 


vs DOTIFICANCE 


EWS SIGNIFICANCE 


Newsweek x 


> sm Newsweek x 


Den swook M 7 


Sérieuses mais point ternes, 
nos informations doivent 


être indication et non 


tendance, couleur et 
non fard, pondération 


et non excès, 


AGAZINE OF 


NEWS SIGNIFICANCE 


FRS 


| de Newsweek x THE 
(suc Newsneek x THE 
£ D Re EE ei 


ss Newsweek * THE NX 


Nenwswe THE M, 


"mm Sewsweek %X THE MA 
“ 
_Newsweek x THE MA 
“mp Newsweek x THE MAG 
Newswecek % THE MAG, 


mm Nowsweek x THE MAG A 


mm Newsweek *% THE MAGA 


sm Newsweek x THE MAGAZ 


;S SIGNIFICANCE 
D 2 


% THE MAGAZINE OF mm _Newsweek * THE MAGAZ 


NEWS SIGNIFICANCE 


ewsweek *X THE MAGAZINE OF NEWS SIGNIFICANCE 


. r 
"#. Newsweek X THE MAGAZ 


a. Newsweek *X THE MAGA 
-Æ “ensweek * THE MAG; 
je Newsweek % THE MAC 
— Newsweek x THE MA 


mn Newsweesk % THE M, 


nm Nowsweek * THE M 


mm Newsweek % THE ! 
2 ie 
nm Nowsweck x THE. 


0 
"# Newsweek *%x THE 


HEWSWEEK 
the International 
News Magazine 


"® _Newsneek x TH! 


. 
— Ncunsweek X TH 
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